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VERCHERES

Dernière rencontre des deux 
candidate

A Saint-Marc

St Marc, 16 — L*>s aueaiblées con- 
tradictoires dans la lutte vive «jui a li»*u 
eu ce momeut dans le* comté d«* Ven bé- 
ret, ae août teruiiuét*a hier par 
la reueoutre des deux caudiduta à St 
Marc.

M. Bisaiilon était accompagné de l’ho­
norable M. Caagraia et d»* M. Beau- 
champ. député dea Deux Moutagues,

. et M. Qeoffrion de MM. l'roulx, député 
de Preacott et Chu Champagne, l u 
grand uombre d’électeura étaient pré­
sent».

M. Bituillon prononça un très élo­
quent discours dans lequel il ht voir 
l'importance énorme que* nous. Cana­
diens-français et catholiques, devons 
apporter il la question des écoles sépa­
rées et il l’ordre en conseil du gouverne­
ment. II se présente pour soutenir cet­
te cause et aider le gouvernement dans 
la tâche qu’il a entreprise.

M. Qeoffrion sera lui pour toute me­
sure tendant nu rétablissement de l’or­
dre en conseil. Il n’est pas bien sûr de 
la portée* de cet acte solennel. A cer­
tains moments, M. GeofTrion dit que 
cet acte engage le gouvernement et les 
gouvernemeu s suivants ; quelques ins­
tants après le gouvernement d’après lui 
n’est pas lié par l’ordre eu conseil ; et 
finalement il ft’en est pas sûr.

M. Geoffrion parla après M. Bisail- 
lon. Il répète qu’il approuve la teneur 
de l’ordre en conseil, mais que les hé­
sitations du gouvernement en cette ma­
tière depuis cinq uns lui donnent raison 
de douter encore de sa sincérité.

Quant û l’attitude des évêques, il se 
déclare heureux de voir qu’ils sont prêts 
A donner leur puissant concours A tous 
les catholiques désireux de* voir les 
droits de la minorité manitobaine res­
pectés.

Qu’il plaise A Dieu, ajoute M. Geof­
frion, que l’épiscopat catholique ne soit 
pas honte usement trompé comme Mgr 
Taché le fut en 1891 et jusqu’à l’épo­
que de sa mort î

M. dis diumpagne, avocat, parla 
après M. Geoffrion et l'honorable pro­
cureur général Casgrain répondit.

Il lut la lettre de Mgr Fabre A ses 
prêtres et la lettre de Mgr Moreau A 
l’honorable M. < luimet.

M. Casgrain dit qu’il ne comprend pas 
comment M. Geoffrion, et surtout sou 
chef M. Laurier, en face de ces décla­
rations des évêques, ne rendent pas jus­
tice au gouvernement au lieu de vouloir 
le combattre.

Le procureur général, répondant A 
M. Geoffrion, qui ne s’explique pas sa 
présence dans le comté de Verchères, 
lui, ministre local.

“Si je suis venu dans le comté de Ver- 
chères aujourd’hui, dit M. Casgrain, et 
si je viens combattre pour la bonne cau­
se A côté de M. Bisaiilon, c’est parce 
que je vois le procureur général de Ma­
nitoba, M. Silton, aller combattre dans 
Haldiniaud l’honorable M. Montague, 
qui a eu le noble courage d’approuver 
l’ordre en conseil et de soutenir la lutte 
du fanatisme* par cet acte* courageux. 
C’est que je veux que l’on dise que pen­
dant qu*> L» proc*m**>ur grénéral «le Ma­
nitoba fait au Dr Montague et aux ca­
tholique*» une lutte de sectaire, le pro­
cureur général ele la province de* Qué­
bec est sur la brèche, prêt à combattre 
avec toute l’énergie dont il est capable, 
pour le triomphe elos droits ele nos co- 
religionnaires de Mauite>ba violemment 
attaqués dans Haldimaud par de»s fa­
natiques comme les McCarthy et les 
Sifton.’’

M. Isidore Proulx, député de Prescott, 
répondit A M. Casgrain, puis M. Beau- 
champ, député des Deux Montagues, 
parla après M. Proulx.

Enfin, M. Geoffrion répliqua durant 
dix minutes.

M. Geoffrion est revenu A Montréal 
hier et repart ce soir pour la paroisse de 
Verchères, où il se tiendra le jour de 
la votation.

—M. Bisaiilon, accompagné de l’hono­
rable procureur général est allé rencon­
trer les électeurs de Ste Théodosie qu’ils 
n’a pas encore eu le plaisir de voir de­
puis le commencement de la lutte.

La discussion se fait entre MM. Bi- 
saillou et Casgrain, et MM. C. A. Che- 
nevert et Camille Piché, du côté libéral.

Ce soir, il y a assemblée daus toutes 
les paroisses du comté.

Dimanche soir, MM. Têtu et Cardi­
nal ont tenu une assemblée A Verchè­
res, dans la salle de comité de M. Bi- 
éwiillon. Ils ont offert la discussion A 
MM. I. Bournssa et Victor Geoffrion, 
mais ceux-ci n’ont pas accepté, attendu 
qu'ils avaient eux-mêmes une assem­
blée nu comité libéral.

Hier soir, l’hon. P. E. Leblanc, et M. 
Cardinal ont adressé la parole au comi­
té de M. Bisaiilon.

MM. Victor Geoffrion et C. A. Cho- 
nevert ont parlé au comité de M. Geof­
frion.

Ce noir, il y aura une autre assem­
blée A laquelle 1rs honorables MM. Cas- 
grain et Lrblane, et MM. Moudou et 
Cardinal parleront.

L’hon. F. G. Marchand, MM. Tarte, 
C. A. Geoffrion et Camille Fiché, adres­
seront lu parole au comité libéral.

A YARENNES
Hier soir, A \ a rennes, le parti libé­

ral avait convoqué les électeurs A en- | 
tendre la discussion «'litre les orateurs j 
dos deux partis aujourd'hui en présen­
ce.

M. Madore, avocat, appelé le premier 
ù prendre la parole, traita de la politi- 
ruo fiscale «lu g*un ernement d’Ottawa.

r« pro«*lia au parti conservateur d’a­
voir imposé «b s droits sur les articles 
N* plus né«*essaires A la vie «b* la clan- 
lie pauvre ; « «unme sur l'huile de pê- 
Irole, le vinaigre, «te., etc., ainsi que 
sur Ion instruments aratoires.

M. Allard, «léputé au local pour le 
comté «b* Berthicr, lui donna lu ripos­
te et traita la même question. Il dit 
que «.vlui «pii l'avait pr«Védé sur l'en­
tra de faisait erreur «bins ses avancés, 
surtout sur ce «pii a rapport aux ins­
truments aratoires. L«* marché améri­
cain. tant prôné, n’offre ri«*n «l’avanta­
geux aux cultivat«*urs canadiens. Le 
prix «les «»eufs. «•t<\, «*st eoinplètement 
tombé «*t est r«*lativ«*inent moins éb*vé 
qu«» le ma relié «lu Canada. La barrière 
nii'a- pour «‘inpêclu r IVntnV «les grains 
des Etats-l'nis a «*u pour «'lï«*t d** faire 
ouvrir les p<»rt« s «lu N«*r«l < )ucst, l«* 
vêritabb* grenuT p«*ur la Puissance.

M. \Villre«i Mer«i«*r, pivsidont «lu 
club National, «b* Montréal. n’ét«»nne 
«b* voir «l«*s ministres «*t «h-s «léputés au 
lo«a! faire la lntt«* «lans utn* élection 
pour !<* fédéral. «*t il «léplorc l’exode «h» 
nos populntmnn rurales.

Traitant la «piention «l«*s éeoI«*n «lu 
Manitoba il fait rn«1missi«»n suivante, 
sur lu mesure pris»* par le gouv«'m«»- 
ment : J’approuve l'onln- « n constdl «*n 
mitant qu’il est utu» mise «*n «lemetire 
faite |sir le gotiverneim ut «l'thtawa A 
la législfltur»* prorimiab* «lu Manitoba 
«le rétablir l"s é« «»b*s s«'*paiv» s «-t «le 
passer une l«>i reiné«lintrice.

L’imn. L. P. Pclb*ti«*r, s«*« rétain* pn>- 
vincial, explique su présence dans le

comté pur le fuit que lu question de» 
écoles du Manitoba est une question 
que t«»ut cit«*yeu catholique et cuuadien- 
françaig doit avoir A coeur de faire 
régler.

Le secrétaire provincial aborde en­
suite la question des é« ob s.

Ce sont de» libéraux qui ont passé 
cette loi et aujourd’hui ce» libéraux 
reprochent aux conservateurs de u’y 
avoir pas remédié avant aujourd'hui.

Le désaveur n’était pas le moyen 
avantageux «lans les circonstances pour 
rendre justice.

Vingt personnes, nu dire du secrétai­
re provincial auraient souscrit pour 
I>ortt*r la question devant 1«* Conseil 
Privé. Sur l'invitation des libéraux «h* 
nommer ce» persoiiu«*s, M. Pelletier dit 
qu’il y a des évêques et des oommu- 

, nautés religieuses qui ont souscrit d« s 
; argents, demandant que l«*ur charité 

ne soit pas connue du public. L'hou. 
M. Ouimet aurait donné pour cette fin 
la somme de $-’,000. Les bons. Augers 
et Caron le même montant.

Le jugement du Conseil Privé ame­
nait néoessuir» nn-iit l'ordre en conseil et 
aujourd'hui quelques libéraux admet­
tent que cette mesure des conservateurs 
est bonne. Mais pour«]uoi M. Laurier 
nYn dit-il pas autant V

M. Pelletier termine son discours par 
la déc laration, suivante : $« «e gouvei- 
nemeat d'Ottawa, sur le refus «le celui 
du Mauitoha de remédier à l’état ac­
tuel des catholiques, ne passe pas une 
loi remédiatriee, je 1<» combattrai de 
tout«*s mes forces. J<* ne suis pas «lans 
la politi(]iie depuis hier. Je «lois avoir 
une position responsable et j«* déclare 
ici que si les promesses faites sont vai­
nes et ue sont pas tenues j«* serai le 
premier A demumler dans mon comté, 
«jui est conservateur, et devant tout l’é­
lectorat de souffleter 1«* gouvernement 
conservateur d’Ottawa.’’

M. Ainédée Geoffrion fait la réplique 
pendant qmdques minutes.

M. Simard, maire «lu village de Vu- 
rennes «*t présid«*nt de* l'assemblée re­
mercie les électeurs de leur attention.

Mgr LANGEVIN
Son voyage dans l’Est n’a pas 

de rapport avec la ques­
tion des écoles

Ce que dit M. Greenway au 
sujet de l'ordre en conseil

Winnipeg, L’archevêque Lange- 
vin a nié hier que sou voyage ait quel­
que rapport avec la question des «Vo­
lt's ou avec la réunion des évêques «b» la 
province. Sa Grâ«-«* part cette semaine 
pour Québec ; mai - sa mission est pure­
ment motivée par «les devoirs de famil­
le ; le digne prélut se rend auprès de 
sa mère qui est Agée.

Le pr«*mier ministre Greenway qui 
était allé passer deux semaines A sa 
maison de campagne «*st revenu hier. 
M. Greenway n’a pas hésité A dire que 
les diVlaratious faites par le procureur 
général Sifton «lans Hablimand étaient 
l’expivssion officielle tic la conduite que 
compte t«*nir le gouvernement au suj«*t 
«le l’ordre en conseil relatif A lu ques­
tion des é*eoles.

On a demandé A Nicolas Davin, qui 
était de passage ici hier, ce que ferait 
]«♦ if«>uvornemenf «in Dominion si la lé­
gislature munitobaino refusait «l’adop­
ter une législation rémédiat ri <*e. M. Da­
vin a répondu : Je ne puis le dire ; mais 
ayant fait ee «ju’ils devaient, je crois 
qu’ils finiront par accorder la législa­
tion rémédiatrice. Pour ce qui me con­
cerne, je suis opposé A cela. Je suis 
opposé A l'intervention contre 1«* Mani­
toba. J’ai dit A T archevêque Taché en 
1890 qu’il commettait une erreur en 
faisant de cette question une question 
fédérale. Il a voulu par ee moyen réu­
nir dans la i «ditique fédérale un parti 
«lui, en se basant sur l«*s droits provin­
ciaux aurait été opposé au Manitoba. 
Ce qu'il aurait «lû faire c’était de s’en 
remettre A la justice du peuple manito- 
bain, qui aurait agi comme il le devait.

DES MENDIANTS

Le constable Sénécal a arrêté, hier 
soir, dans la rue Sherbrooke, un nommé 
Arthur Labelle, de la rue Visitation, 
qui mendiait sans permis, et le nommé 
Joseph Laurin, qui l'accompagnait. Les 
prisonniers ont été condamnés A $5 d’a­
mende ou 1 mois de prison chacun, ee 
matin, par le recorder.

—II«*nry McGlone, de la rue St Mau­
rice, et James O’Leary, de la rue Shan­
non .sont deux autres messieurs qui 
mendient sans e«*rtirt«*nt. Ils s'en sont 
tiivs av«*<* .$3 d’nmt*nd«» ou 1 mois de 
prison chacun.

MORS AUX DENTS

N heures et quart, hier soir, un 
cheval appartenant A M. Geotg«» Arm- i 
strong a pris le mors aux dents dans la 
rue St Jacques «-t s’est précipité sur la j 
porte vitrée de la maison portant K* No 
419 de la dite rue. La porte a été bri­
sée.

ACQUITTE

Ismacl Therrh'ii. dont nous avons an­
noncé l'arrestation sous une a<*eusation 
«b* recel, a été acquitté par le juge Du­
gas, ce matin. Thcrrien était accusé 
«l’avoir r«*çu «•ho/, lui, une certaine quan­
tité d«* viamle, !<■ protluit d*un vol ave 
effra«*tio:i ««uninis « liez M. Isidore D«*s- 
rosiers, b«>ucher, No 753 rue Albert, Ste 
Cunégonde.

IVROGNESSES VAGABONDES

Le constable Chartrand a arrêté, hier 
soir, dans la rue Wimlsor, une f<*mme 
nommée Mary M«*Carthy qui, la figure 
coupée d’une large « b atrb e, caracolait 
sur le trottoir. Elle lui a raconté qu’un 
homme « t um* femme l'avaient « nim<*- 
né«* dans un hangar «*t frappé«» A coups 
d«* pied. Samedi «lernicr, lu imilh«*ur«*ue**, 
étant ivn*. avait dégringolé d’un troi- 
sièim* étage, «lans un escalier, «*t 1«* <*ous- 
tnbb* B«*u!ar«i l’avait fait transporter A 
rh«‘>pital Général.

Le r«*< «»rd«*r a c«»n«lnmné «n» matin Ma­
ry Met’arthy A $3 d'amerule ou 1 mois 
de prison.

—Jeiini** K«*lly, Agé.* d<* 40 ans, a été 
envoyée sur sa «lemniide, en prison pour
0 m«»is.

—Mary H«*lrn Seanlan. 24 ans, sans 
feu ni lieu, passera 3 mois «-n prison.

— Fne ivrog!i«*sse invétérée, Maggie 
Chapman, «jul u «•ompuru «lix l«»is «1«*- 
vant le re«*«»nb*r. «*t a «le nouveau été 
arr'téc pour ivr«*sso, hier, par 1«* eoiis- 
tabb* Laurin, «b vra ch«)isir entre îf."» d’a- 
m«*nde ou 1 mois de prison.

Avis
Aux daims qui veulent s’acheter un 

chap* an bien élégant «*t nu «lernicr 
goût, ne mniHiner. pav «U* •bunamicr A 
voir h* < hjii‘**au n«iuv« ;in h* .\a|*oiéi»n,
« b«*r. Mme II. l'oitras, 1989 ru<* Notn -
1 >amu. 132—•

L’HON. LAURIER
Arrive à Ottawa pour la 

session

Mouvement des ministres

L'ouverture de la session

L'hon. M. Foster, leader des 
communes

Ottawa, 16 — L'honorable Wilfrid
Laurier et Madame Laurier sont arri­
vés hier soir dans la capitale fédérale 
et ont pris possession de leurs apparte­
ment» A l'hêtel Russell pour lu session. 
Fn grand nombre d'amis du chef libé­
ral sont allés lui serrer la main, en ap- 
pr«'nant sou arrivée.

M. Laurier a dé«*laré qu’il se propo­
sait d’aller a«lress«*r la parole ee soir A 
Verchèn*», mais que s’étant senti trop 
malade, il a dû se rendre immédiate­
ment A Ottawa, pour se mettre sous les 
soins de son médecin.

—F u ordre en conseil vi«*nt d’être pas­
sé décidant qu’il u’y aurait pas d’exa­
mens pour la promotion dans le service 
civil, cette année, (’es examens se font 
ordinairement dans le cours du mois de 
niai.

—L’assemblée régulière de la nouvelle 
association «-onservatrice a <*u lieu hier 
soir. Les offbicrs élus sont : T. W. 
Furrier, président ; Jac«*b Erratt, vice- 
président ; T. W. Boudin, seciV*taire ; 
A. II. Mattln winau, trésorier. Fue ré­
solution a été unanimement adoptée, en­
dossant les «-andidatures de MM. Mc- 
Witty et Robillard.

— A rassemblée de l’aueienno asso­
ciation conservatrice qui a eu lieu hier 
soir. M. F. Magee a été élu président ; 
R. Baskor. vi«*e-président : R. S. Sin- 
clair, secrétaire et H. C. Monk, tréso-

L UNION

OUVRIERESNOUVELLES
Les Chevaliers du Travail ont rem­

porté un succès complet av«*e b ur ban­
quet, hier soir. On en trouvera un comp­
te r«*ndu «‘omplet A ia quatrième page 
du jourual.

Réunions, ce soir : A •semblé# Ville- 
Marie, 1517 rue Notre-Dame.

Assemblée Saint-Louis, des cloutlers, 
128 ru»* Vinet.

Fraternité des charpentiers et menui­
siers, 178 rue Moutcuim.

Fes deux associations distinctes ont 
été formées A la suite de la zizanie qui 
sVst produite dans l«*s rangs conserva­
teurs après que sir James Grant eut éte 
jeté par-dessus bord par la convention 
de l’autre jour.

—L’honorable W. B. Ives est «le re­
tour d’Haldimand et nous apporte des 
nouv«dles très en«*ou ragea nies taisant 
prévoir une majorité importante pour 
le docteur Montagu»*.

—M. A. W. Ross. M.P., est parti sa­
medi pour Winnipeg.

—M. Joseph Martin, M.F., Winnipeg, 
est en cette ville pour la session.

—Les délégués de Terreneuve doivent 
rencontrer «b* nouveau les ministres au­
jourd’hui. On ne sait pas encore si les 
négociations pourront être terminées uu- 
jounl’hui.

—L’ouverture de la session va se fai­
re avec beaucoup de solennité. Lady 
Aberdeen i>ortera une robe de cour et 
ses d«*ux jeunes fill»*s lui serviront de 
pages. Les dames «l’Ottawa, désireuses 
d’assister A la cérémonie, pourront por­
ter b* voile de cour ; mais la chose u’est 
pas obligatoire.

—Il est entendu que l'honorable Geo. 
E. Foster sera le leader dos communes.

!

UNE NOUVELLE LIGNE
Entre Montréal et Manchester

A l’ouverture de la navigation, la 
Compagnb* Furness inaugurera sa li­
gne nouvelle de vapeurs « uirc Montréal 
et Manchester. Le vapeur “Cynthia” 
fera le premier voyage et quittera notre 
port 1«* 4 «lu mois prochain.

Le Canada sera ainsi eu communica* 
tion directe avec Manchester. F«»tt«* «l**r- 
nièro ville est le centre d’un territoire 
«iont la population est de 7,0UÜ,ÜUU d'ha# 
bit&nts. Nous pourrons ainsi rivalise!* 
avec le Danemark pour les pro«luits «!ê* 
la laiterie, avw la Suède et la Norvè­
ge pour le commère* du bois, et avec 
tous les autns pays européens pour 
l’exportation d«*s oeufs, et<*.

L’an «lernicr ,!aV«>k>nie «le Vi«*toria a 
«*xp«)rté A Man«*hest«^ 17,393.3t>0 livres 
de beurre. LYxportation «Us animaux 
profitera aussi «U* rétablissement d«» 
cette ligne, car «m est A construire aux 
environs de la ville «les abattoirs où l’on 
pourra tuer et dépecer 1,500 animaux 
par jour.

Les vaisseaux tirant jusqu’à 24 pieds 
d’eau pourront entrer dans l«*s «*aux «lu 
canal, «pii a une longueur de 35 mill, s 
«*t «U*mi et une largeur moyenne de 170 
pieds.

La chambre de commerce de l’endroit 
compte 7,(Km) membres.

A ST-HENRI
L'enquête Blais — Les pau­

vres devront payer leur 
eau — les commissaires 
et les Freres.

LYuquête sur l’administration Blais 
tou< lu* A sa fin. M. Blais u tout espoir 
de l'emporter mit ses ennemis. l*a com- 
misbiou bo gera «le nouveau ce hoir. Il 
u«* reste plus que quelques témoins A 
faire enteudrç.

—Demain soir, assemblée régulière 
«lu conseil, l/a question la plus impor­
tante «pii devra être «lis«-utee A «vite 

| séance* sera «vile des difficult* * surve­
nues entre la ville «b* St U«*nri et la 
“Montival Water ami Power Fo.”. Le 
«•onseil parait bien déchié A f«»r« «*r e«*tt«* 
dernière A reiii[>lir toutes les contlitions 
«b* son contrat. La compagnie a refusé 
d'a**«*epter les propositions «1«* la mu- 
ûieipalité au sujet «le Peau que lYn 
voulait fournir gratuitement aux fa- 
mill«*s pntivr«*s. On s;iit que b* «onseil 
avait offert de payer la moitié des «lé- 
pcîisos qu'occubiouu«*rait ««*tte bonne 
oeuvre.

—Un citoyen respectable «b* St Henri 
nous adresse, «•«* matin, une lettre dans 
laquelle il regrette vivement 1«* diffé- 
ri*n«l surveuu «*ntre l«*s comuiissair**» 
d'écq^'s «*t l«*s révér«*n<Is l’ivn s. Il croit 
«]U«» t«»ut <'st «lû A un «*x«*ès «le zèle «b* 
la part des instituteurs. Il est i>ère «b* 
famille et. c«mmic tel. a intérêt A ce 
«pie r«*iis«»igin»nient A St Itenri s«*it con- 

! fi«* A de Ikhis édu«*atetirs. Il os|H'*re qu’a- 
[ vaut longtemps la «lucstiou sera réglée 

A* l’amiable. Le départ des frères lift 
ferait do la peiue.

LES MEURTRES
A SAN FRANCISCO

CHAPEAUX
DE PRINTEMPS

L’iNSTITUT MACKAY

LES TERRENEUVIENS
Ils disent que les intérêts de la 

colonie ont été mal repré­
sentés

M. G(*>. Beams, un important négo- 
«lant de St Jean — Terreneuve, — est 
depuis quelques jours en notre ville. 
11 est descendu A l’hOtel Windsor. M. 
Beams a des idées très arrêtées au 
sujet de la question de confédération. 
Il formule de n«>uv«*au l’opinion, «léjA 
émis»*, «pie les intérêts «le la colonie 
ont été très mal t*xiM>.sés, daus les rap- 
IKorts qui ont éte fournis. Il dit qu’il 
«*st indisiM usable que le système moné­
taire «h* la colonie soit changé avant «le 
pouvoir rétablir les affaires sur des ba­
ses sérieuses. Il se hAte d’ajouter que 
la cris»* actuelle n’est que t«*mix>rair«* et 
que tout sera pour le mieux eu peu de 
temps. M. Beams ne dit pas quels 
avantag»*» i«'*sulterai«*nt jiour la coufé- 
dérution «le l’annexion de Terreneuve. 
I>n <.*oloni«* aurait bien des choses A 
a«*heter en Fanada ; mais elle n’&urait 
ri«*n A lui vendiv en éehang»*.

Quant A la «lette de $10,000.000, il 
«lit que les richeisses inexpJoité»*s de 
rth*. en minéraux, bois et pêch«*ri«*s 
suffiraient amph nn nt A son amortisse­
ment. Après tout elle n'est «pie de 50 
«b liars par tête d’habitant, taudis que 
c«*lle «lu Fanada «*st «1«* $ÎM). La i>opula- 
tion de i’île est «le 200,000 habitants.

Nous n** nous adr«*ssone pas au Ca­
nada. ajoute-t-il, comme une colonie de 
m**ndiaiits. loin «b* IA. Notre pays est 
solide « t a devant lui un bel avenir 
dans son autonomie. Nous tenons la 
clef d'os pf*«*h«'ries «*n cnn profonde <*t 
grâce A l’atloptii-u «les bateaux A héli- 
«••*. nous pouv«>ii» certain»ment riiin«*r 
les pf*«-herl *» «i«* la Nouv«*lb*-E«*osse et 
«b* Glou. ester. D’ailleurs, n’est-ce pas 
ch« */. mais «pie <*e» pays vienuent s’up- 
pruvisioniu*r «l»* boët<* pour la «lurée «le 
l’aiiné,.* Y L- s habitants «b* la Nouvelle- 
E«*osso sav ut bien A quoi s’en tenir A 
eet égard. Je no |K»ns«* don<* pas qu'ils 
aurai» nt A gagner à se mettre mai avec 
nous.”

M. Ib'îiniH n«* pense pas que la visite 
«les délégués «le Terr«*neuve au (Cana­
da puisse avoir un résultat pratique. 11 
s ‘ra b(*n «1«* noter dans «pi«*ls t«*nnes ils 
quitteront 1<* pays. 11 «*st p«*rsua<b‘* que 
l'intérêt «le la colonie «*st «lans l’an- 
r.exion au Famula «*t il s’y emploiera 
de tout son pouvoir.

UN SINGULIER PRESSENTI- 
MENT

Un jeune fermier d’East Donegal, 
l'onsylvanie, nommé Samuel Kan<>, 
étant allé faire une excursion dans les 
environ», retournait chez lui on <*om- 
pagnie d'un de ses amis, M. Fa« kb*r, 
l«»rsque b* « hoval <*st devenu impatient. 
Kan»* a arrêté sa voiture p««ur aller «*ou- 
per un** gaule sur un urbr<*. Or. avant 
de grimp«*r A l’arbre, le j«*un«* fermier 
a dit A son compagnon qu'il lui »«‘üibluit 
qu’il allait tomber «*t se casser le «on. 
Néannioins Kane s'est mis A grimper 
sur l'arbre : mais, arrivé A un«* hauteur 
«le quinze pi«*ds environ, il est tombé la 
tête la première «*t »’«*st tué. On a 
«•onstaté depuis qu’il s'était disloqué 
la colonne v«*rtébrale «buis sa chute.

Pour les Sourds-Muets et les 
Aveugles protestants

I/«* »e<*rétaire trésorier ix>ur l’Institut 
Muckay i>our l’éduiation des sourds- 
muets et «les aveugles protestants vient 
de publier son rapport pour l’année 
écoulée. En 1894, b* uombre (It's élèves 
a atteint le chiffre de 57 ; une augmen­
tation de cinq sur Tanné** pré<-édente. 
Les dir«*ctx*urs daus leor raïqiort recom­
mandent Tenseignomont d«* la culture 
d<*s» végétaux et des fleurs, comme 
étant uu travail sain et lucratif.

L’édifice <*t les terrains «le l'institu­
tion sont daus uu parfait ordre.

Le rapixut du surintendant u trait 
surtout A la condition sanitaire «le Té- 
tablh*s«‘'iucnt. Durant le «•ours de Tan­
né»* dernière, mrciine mfiJadie «*onto- 
giouse iu* s’«!st introduite panni W 
élèves. Eu décembre dernier. lueurs 
Ex«*t*lh‘nc«\8 lor«i et Wly Abei*d<»en ont 
visité l’Institut et s’eu sont déclarés 
enchantés.

L«‘s <lifféivnt«*s matières euseigm'w 
A rétablissement sont : la gnumnain*. 
la géognai)hie. l’histoire. Tarithm«vtiqu«* 
«'t la philosophie naturelle. La ty|»»>gra- 
phie, la coi*donnerie, la menuiserh*, «*t«*, 
sont autant «le rntyiers dans l«*squels 
l«*s élèv«*-s i>«*iiveiit ko pc*rfectioiiner, «*e 
qui plus tard leur permettra de ga­
gner leur vie d’une manière honora­
ble.

M. LAURIER CHEZ LE MEDECIN

L’honorable Wilfrid Laurier sVst 
rendu hi«*r chez le Dr Wilfrid Gau- 
thi«*r, rue StT)«*nis. On sait que b* chef 
de l’opposition devait subir une opéra­
tion au nez, afin de se débarrasser 
d’une maladie qui le fait souffrir de­
puis plusieurs nii!)1 . Depuis trois se­
maines quo M. Laurier est sous l»*s 
soins du Dr Gauthier, il a pris un 
mieux sensible, de sorte que T«)péra- 
tion, d’urgente qu’elle était, n’est pas 
nécessaire pour le moment.

ENTRE LOCATEURS ET LOCA­
TAIRES

L’honorable juge Gill a rendu sa dé­
cision dans la cause de J. O. Casse- 
grain contre Michael Grace. Le d«*man- 
deur, locataire «l’un logement apparte­
nant uu défendeur. BU rim Cherrier, 
réclamait $250 <1<* dommages résultant 
<1«» Tinexècution «le certains travaux 
nécessaires et du mauvais état d«*s ap­
pariais «le chauffag»*. 11 a obtenu $61 
et le défendeur devra exécuter <*«*s tra­
vaux dans uu délai raisonnable et 
payer les frais de l’action.

A DORVAL

Le» citoyens do la nouvelle paroisse 
de Dorval n’ont rien épargné pour don­
ner de Té«*lat A la fête de l'Aqu»*.*, qu’ils 
«•élébraient pour la première f«*is. A la 
messe, b* révér» n«l M. T. Décarrios, vi- 
• *air«* d«» St Henri «le Montréal, a offi­
cié. 11 était assisté «lu R. 1*. T. Joubcrt, 
curé d«* Dorval, comme dia« re. et «le 
l’abbé Jos. Décarrios, ecc., comme houm- 
diuere.

La parti»* musicale a été exécutée par 
le «*h«>«*ur des Montagnards <1«* Lachiue, 
qui s’est réellement distingué.

DANS LE NORD
L’hon. M. Nantel fait une 

tournée

L'honorable M. Nantel, commissaire 
d«*s travaux puhli«*s A Québec «*st de 
r«*tour d«» «on voyag«* dans b*s Cantons 
«lu Nord. 11 était ai'tompugué «b» M. 
Rodier, son secrétaire, et «lu Dr Gri­
gnon, «b* Ste A«lèle. L’InuKirablo minis 
ti>- a visité Isabelle, U* Noininingiu* « t 
la Lièvre. Il a constaté «un* 1«* courant 
de l’immigration «lans ces région» s'a« - 
«vntue considérablenu*nt «b* jour eu 
jour et «pi»' l«*s <*olons oouimc'ncont A 
appnVier mieux les uvantoges «pii leur 
sont off«*rts. N«'*apin«»ins, la |>ositi<»ii «le 
«•«*.8 d«‘rni**rs n’est pas sans «liffieulu's 
dans c«*s cantons nouv«‘lleinent «mverts 
A la colonisation. Les voies «b* commu 
ideation font défaut ou sont «*ii général 
dans une condition lamentable. M. Nun- 
tol a promis d’attirer l’attention du 
gt»iiv<*-m«*ni«*nt A c«* propos.

L’honorable ministre s’«*st r«*ndu jus­
qu’à la Kiamika «*t «lo IA A la Lièvre, 
près «le Temlionchure «b* la pr«*mière 
«1«* ««‘s deux rivière*. “ Plus «b* «v nt 
«•iiKpianto ftiinilles se sont établies, 
nous «lit-il, sur ces d«*ux b«*ll«*s rivières 
«l«‘i>uis «piatre ou cinq ans. Ell«*s vivent 
«léjA A Taise sur «b* très bons terrains 
«piVlles ont «howis, malgré l«*ur éloi- 
gnenu nt «*t l(»s difficultés «b* transport. 
d<* pi*éféi*«'iH*«* A «les terrains plus ni|*- 
prtK'hés mais moins rh h«*s «*t pltis ro­
cailleux. Il y a sur la Lièvre « t la Kin- 
mikii t»»!s gnin«b*s fsuroiss*** <*ii voie 
de formation, une quinzaine d’autn-s 
Is'il vent s’y fonder «ï’iei A une dizaine 
d’année» si la <*olonisntion est bien di- 
rigée «*t si l«‘s efforts «lu gouvern«*m«*nt 
sont effi«-a^*enw*nt s<H‘oudés par le zèb* 
«les «•it«>y<*ns «b* Montréal, qui ont «1«*h 
intérêts si importants dans le dévebq»- 
p«*ni«*nt «le la région voisine de leur 
superbe nié*tro|Mde.”

I.e Dr Brisson, ag«*nt général de la 
Sox iéié «!«' C«d«misation «*t «le Rapat.ri**- 
im'iit, ainsi qu«* M. L. E. CarulVl, pré- 
paivnt lH'au«*«Mip «1«* N'sogiu» pour la 
prochain* saison. Ils organisent une 
grand»* couférenee j»our b* 7 «le ifiai 
prochain, A la«pi«*lle pr«*ndront part Son 
Honneur le lieutenant gouverneur Cha- 
pleau et plusieurs personnages émi­
nents.

ARMSTRONG CONDAMNE

Deux autres personnes assas­
sinées dont le meurtrier 

n’est pas encore connu

Le jeune Durant arrête sous 
soupçon

Ban Fmu«*i«K*o, 16 -- On ch«*ivht* « n
«•«* inounuit b* corps de Mme F«*rsyth«*, 
f«*niuio «Tun ouvrier pi>*'*>i«*r «le S« liini«lt 
I.ahel (’«>., «jui» Ton sup|»os, avoir «*!«• 
ass.iswiius* |Kir b* médit* iu«lividu «pii 
a tué l«*s «Iwux jeunes filles «lotit I»ms 
corfw ont été trouvés dans la Fiuina- 
uuel Baptist Fhurch.

Fe «pii fait naître» <vtte supp«»iiition, 
«•’est «pie Mme Forsythe était iii«*mbro 
d«* la Eiuiuamiel ('bun li et «pTt lb* u«- 
sishm souvent aux «*ér«'*moiii«*s religieu­
ses en omipagnie «l’un Inminie On n 
cm d’ab«»rd «pu» «•<• «lernier s’était enfui 
av«*«* «*1I«*. On «*st |strié A cr«»ir«* «pu* son 
«•«mipaginm était Durant. Il y a aussi 
«h«s raisons de < r«»ir«* «pu* Durant u as­
sassiné Eugène Ware, uu jeun»* «>hii 
mis île phurmnch*. qui a été tué il y a 
«piehpies inois. War«» et Durant étaient 
intimes. F. «l«*niier a été vu av«*«* Ware 
1«* «oir du im urtre. L.* motif qu«* Ton 
atiribu»» A i «‘ eriiin* « st <pi«* Durant 
Wait jaloux «le Ware au Mijt't «Turn1 
jeune tille. Ware fut tué «b* dix-huit 
coii|M «b* eouteau. La s- nie personm* 
qui a «'té uutorisét* A v«*ir Durant hier 
«*st son pèr«*. Aptes 1«» «léjvart «1«* c«*lui- 
«i. le détüetiv«» Gili««»u a fait subir un 
long iftritrogatoire au pri»«mni«*r ; mais 
cela n’a amené aueiiu n«mv«*l é«*lair« i> 
sentent. Un examen «1 s vêt«'iii«*nt8 «b* 
Mlle Laiiiotit a «bdiontré qu’il y avait 
eu lutte avant 1«* meurtre. La poli«*«» 
continiK* ses re«*b«*r<*hoK. On ne croit 
pas «pic Dînant ait «les coiiiplieu».

LEGISLATURE D’ONTARIO
Cloture de la session

Toronto, 16 — La session «b* la légis- 
| biture d’Ontario a été « Io-m aujourd'hui. 

I/e «iis«*oiirs «lu trône clôturant officiel- 
lement la s«*ssbm pass«» «*ii reviu* l«*s tra­
vaux accomplis pendant tout b* temps 
que la législature a si«'*gé «*t l«*s nmsure» 
a«i«»ptées pour la prot«H ti<m d«*s «*nfaut8, 
la santé «*t la sécurité «h*s ouvriers em­
ployés «lans les fabrhpn-s.

EN EUROPE

Il passera trois ans au péni­
tencier

John Armstrong alias Dunn, condam­
né A six mois de travaux forcés, il y a 
quelques jours, pour avoir commis une 
série de vols «lans l«*s résbiences d’été 
d«* plusieurs personnes «pii passent la 
belle saison A Dorval. a été traduit en 
cour de police ce matin, par b* géolier 
Vallée, sous Taeeusation d’avoir t«*nté 
«b* s’évader en fram hissant le mur <1«» 
Tenceiute «le la prison, A Tai«Ie d'une 
éch«*lle n|ipartenant A «h's menuisiers. 
Après av«)ir r«*çu um» semonce des plus 
v« rt«*s «h? la part «lu juge Dugas, Arms­
trong a été condamné A trois années «le 
péniten<*i«*r. Le prisonnier, «lit 1«* jiig«\ 
a montré «le Tingratitmie lorsqu’on ne lui 
avait infligé qu’une peine nominale et 
cela, A lu demande des plaignants eux- 
mêuie».

$ioo DE DOMMAGES

Aujourd’hui. A la cour supérieure, d**- 
vant Thonorahle juge J«*tté, s’instruit 
la cause de Madame Tremblay contre 
John Swuil. La «h mamien sse réclame

UN BREF DE POSSESSION

L’honorable juge Lor&ngcr a rendu 
jugement ce matin, sur une motion, 
«lans la couse de Thomas Gauthier 
contre J«>s«*ph Midnnçon. Nous avons 
déjà parlé de cette affaire. Le «k-mnn- 
deur est adjudicataire «l’un immeuble 
en la possession «lu «léteinlcur. F. tte 
motion avait pour eff«t la revision 
d’un ordre du jug«* en « Iminbn* et la 
mise en exécution du bref de posses­
sion.

$100 d«* dommages pour injures, etc.

UN BREF DE QUO WARRANTO

Fe matin, le bref «le quo warranto, 
émané contre M. Joseph Limog«*s, pré- 
sidimt «lu comité <l«*s cheniitis du <*<m- 
s«*il de 1a muni« ipalité «le Maisonueuv»*, 
«•st venu «levant la cour «i«? prutiqui*. 
On prétcml «pu* M. Limoges n’a pas le 
droit «b* si«'*g«*r au conseil, pour la rai­
son qu’il a travaillé durant trois mois 
aux tra\aux «le la corporation.

COLONISATION

lYndant le mois finissant lo 15 cou­
rant. îhi colons h«* sont enregistrés au 
bureau de la Société de Colonisation de 
M«mtréal.

F«*s colons sont répartis comme suit : I 
Pour 1 * nord «1«* Montréal. 65 ; pour le 
ls«* St J« an. 2 ; pour le la<* Témisca- i 
mingue, 1 ; p«»ur les Basses Laurenti- i 
des. 5 ; pour b* nonl d’Ontario, 8. et j 
|M*ur le Manitoba, 9. Sur ces IK) eolotis, 
71 sc s«mt fixés sur «les lots et lit sont j 
allé* vister les terrains dans le but d«* i 
s’établir. |

A STE-CUNEGONDE

A la clôture de la retraite «Us rianms 
d«* Ste Anne, la cérémonie rdigi' iise 
a été imposante A Téglis»* «1«* St< Funé- 
gon«i«*. L’t^glise était inagn ti«pn im’iit 
<bV*orée «*t éclairée A Téb*ctri«*ité. I/** 
sermon d«* cin'onstaue* a «'te «b»nti«* p.«r 
un Pêiv de TDrdn* d«* St Fra •. > Au 
aalut, b* «-hoeur «U*s «lame*. s«ms la «li- 
r«»cti«m «b* Mme A. Montbi iant a rendu 
plusieurs inoroNiux «le • liant Les *«*- 
listes étab-nt Mm»** E. Montlgnv. Ala­
ry «*t Dufresne. Font quntr*'vingt da­
im*» se sont enrôlé*** « «• s«*ir IA > as la 
bsiifuciv de Su* An au

PARALYSIE

Une lettre «le Lanoraic nous annon<«* 
que le «*apt. Pi«»rr«* D« srosi«*rs a été 
frappé, diiiiaii<‘h«*, «Tun«* s«*eoini«* atta- 
que «b* paralysit*, plus violente que la 
premiên*.

IL SERA ENTERRE EN ANGLE­
TERRE

M. Charles W. Martin, «b* Barrow- 
house, comté «b* L«*i<vsb*rshir«*, Angle­
terre, et propriétnir** «b* la ” Quora 
ranch” A Alberta, T. N. O., est décé­
dé sam«*dl A Th«‘«pital Royal Vb-teria, 
A Tg«* «1«* 45 ans. M. Martin a sinvombé 
aux suites «Tun en ne r «lans r«*storn:n-. 
L«* défunt était bi« n «•mini A Montréal 
«Mimw» iniportat«‘iir «le « h«*vanx «b* «.'ing. 
Madame Martin n<**oinpagne b* <*orps 
«b* son mari «iiii «l*»it êtr«* «•mbanpié A 
liord du “Britannia” «b* la ligne "Whi­
te Star” A N«*w Y« rk. m* r«T.**15. L«*.s 
funéruillc* aunmt lieu «n Augletorrv.

La semaine que l'on vient de 
passer

Paris, 16—La semaine «jui vient de 
nY*««uiler |n*ut être api»«*lé«' la semaine 
«les Anglais, car tentes les pré«»« « upa- 
tions k«* portent sur l«*s rapports avec 
TAngb tem*. Dans la p«»liti<pi«*. il y a 
toujtiurs la même tension ciitn la Fran- 
«•«• «»t TAiigl«*t<'rr«* A cause «b* TAfrhpn*. 
De inniNflles «iilfieultés pourraient sur­
gir au suj**t «ie la Chim*, mais l’Angle­
terre se rupproelio visiblement «i«* la 
France et <h* la Russie ; quand TAIb- 
inagiie, fi«lèl«* A sa politique, essaye un 
rapprochement avec la Russie, «■11»? se 
joint A la France «*t A la Russie. Du 
reste, partout politique prend s«*s va- 
can«*«*s «le l'a«ju«*H.

Dans la littérature, l’affaire Oscar 
Wihh* cause une sensation immense. 
Wihle était connu A Faris ; on cite le» 
noms «b* littérateurs «*t «le comédiens 
en rapports suivis avec lui.

Enfin, nous avons une affaire de 
Blowitz. Le «onvspoiniant du “Times”, 
avec sa légèreté habituelle, n ac<*iisC* 
la press»* parisi«*nne «b* se vendre aux 

*ambassin!«• s étrangères et a refusé, bien 
«pTil T«*ut deiiiandé d'abord, «b* compa­
raître devant le syndi«at «le la presse 
parisienne pour «'xplhpicr K«*n paroi»*». 
La situation «1«* M. d«* Blowitz, «jui pré­
tend aimer la Fran<*<», mais «jui ne 
inaiKjue pas une occasion «b* lui être 
nuisible, <*st d«*vonue iinjiossible A l’a- 
ris ; il est probable qu’eu présence de 
ce s<*undnl«‘, il cessera sa carrière dans 
le journalisme.

Parmi I«*s <'»vé!n*!in*nts de la semaine 
est enfin l’arrivé*» «lu printemps. Paris 
premi un air d«? fête pour PAque» ; les 
daines arlioreut «le nouvelles toilettes, 
des chapeaux immenses recouverts «le 
fleurs, des jup«s larges comme au 
temps d«*s crinolines.

Au théAtre, Sarah B«»rnhardt joue uu 
drame en vers «b* Rostaud «lont le ti­
tre <*st “I'rUie«*sse lointaine”, histoire 
du moyeu-Ag«\ eunuy< use. Le Gymnase 
repr«*n«l la “Princesse de Bagdad", la 
pièce d’Alexandre Dumas join** sans 
sm«*ès en 18.81 au Thé*Atr<!-Français. 
La pièce <*st tombée aussi au Gymnase, 
Jane Hading, «lans le rôle principal 
nYst pas bonne.

Itepuis quinze jours la police est «*n 
ém«*i par suite de la découv«»rte de «leux 
cadavres d’enfauts ; on n’a retrouvé 
aucune trace jusqu’à présent. Des mil­
itera <h* personm»8 défilent A la morgue 
pour voir l« s cadavres.

PERSONNEL
Sont au Riondeau—Jos. E. Duhamel, 

L’Assomption : IL A. Magnan, Qué 
bec ; Joseph Rivard, Joliette ; Victor 
Th«*rrien. Yama<*hi«*he ; W. Smith, Qué- 
b«*«- ; A. Fcniltault, Lévis ; E. Leblanc, 
L’Epiphanie; J: Proulx, M.P.. Pres- 
«•ott ; E. Raza, Québec ; J. A. Mireau, 
L<»uiscvill«» ; A. B«»rgcron, St-Romuald; 
J. Egan, jr., Trois-Rivières; E. Ste- 
v«*ns. Côteau Landing ; J. I. Tarte, 
Furnliam ; W. Boivin, Sort i ; C. S. Le- 
«loux «*t Ma«b*mois«‘lle Ledoux, St-IIya- 
einthe ; II. D. Bcllemare, Pointe «lu 
Lac ; L. E. Biron, Point** du Lac ; L. 
P. Langlois, Trois-Rivières.

NOTES COMMERCIALES

Joseph Sauvé, m«»nuisier, a présenté 
une r«M|uêt«* aux honorahl«*s juges de la 
cour Hujterteurt* pair ap|M‘lvr Félix Ix»- 
mieux, tailleur, de 8t-H«*nri, débiteur 
absent.

Dclornu» « t Boudrins Alphonse De­
lorme et Victor Boudrias, man-hands 
«le café, d’é|>i«**s, «Je vaisselles, ot<*.

I/Rurin et Robert Antoine Robert et 
Alphonse* Laurin, marchands de char­
bon et de bois, diss4»lution.
.Smith et Patterson—M. A. Smith et 
H. W. Patterson, iiiipjrtateurs, disso­
lution.

Smith et Patterson—M, N. Smith et 
Smith, H. W. Patterson et C. D. 
Smith, importateur* et manu facturiers.

G. Tremblay and S«m. Gilla rt Trem­
blay, commerçant «le grains et foin.

E. A. Beaiwain»—Klo«lie Ar< ham- 
baulf, épous«* **é|»ar«*» «1«* biens «le I.énn- 
«lr«* lb*au« airc. cj»i« ière.

J. N. Rergefont «*t t’i<. J. N. B«r- 
geron. iiiarchan«J de n«»uv«*autés.

J. N. B« ig«*ron, marchand de nou- 
veautés.

Louis Ship. Daim* Rach«*l Silv«*r- 
b« rg. veuve de I>>uis Ship, nmr« haud- 
tailleur.

Exposition d’une quantitécon- 
siderable de chapeaux, 

fleurs artificielles, 
plumes, etc.

Chez MM. Caverhill et Kissock

La maison Favcrhill «‘t Iviss«H*k. «lont 
tes bureaux et magasins situés au
\t> 91 rue St Picrix* ont imj**rlé «les 
«piantit* s «MiiMilérables «b* ehajK'aux, 

1 «l** plumes, «le fleurs a titictelh*, «le gar- 
( nitiir« s et «rorncinvuts •'iitièr«*iin«,nt u«>u- 
I veaux. Tous •*«*.* protluit « sont «lis|»ost'*« 

dans trois vastes salles. LVxposition 
i « n a éte «mv«*rt«* «•«• matin «t déjà «tes 
1 ceutnin s «le porMunn s sc pr»*ss«*ut «lans 
1 les sali* * pour « xamiin r et «c prcjKir«*r 

A fair*» leur* nehats. L. s fleurs artili* 
« i«»U«*s sont «Tun merveilleux effet ; il 
ne leur uiatuiue «pu* b* parfuiu. Les plu­
mes, aux «liver>es 4*mU urs vives et 
fraïi hcs sont bien fait* s jsiur t«'iit«*r 
l«*s dames et tes «i«*iiu»isvlles «jue la 
nouveauté attin», et il y a «lu choix.

L« x formes «b* < hapeaux sont bien 
faites et simple* ; i! y «*n a une «jnanti- 
t«'* «•onshlérable.

MM. F«ne:*liil et Kis.so**k «)iit un 
« boix e**usi«léi*ablo «J«* mareliandiscs ; 
il* font **\olusiv«*m«*nt 1«» ««unineree «lo 
ehap«*aux et «les ornements «jui s’y rap- 
jKirteiit ; * *< st «vrtaimum'iit une des 
pr«*mier«*s maisons «le M<»ntréal dans ee 
genr«*.

Dans «vs n«*u veau tés on romarque 
«les cliajH»aux d«* priutemiM tout prêts 
A étr«* |x»rtés. «Tun g«»ùt, «l’une «jua- 
lité «*t d’un fini iiTéj>ro« lial>l«*s. D*s «hhi- 
lours t nim bantes mais légion*s «lans les 
ga mit lires semblent domim»r. Les mo­
distes «*n «lujxanx ont IA un choix 
«•onsidénible et jH*ut-êtro iinbim* ou cet- 
b* ville.

CRIME HORRIBLE
Une fillette outragée et assas* 

sinée

Boston. 16 — Le «*adavr«» d’une petite 
fi!l«* «b* huit ans, immimV St«*iling, a *'*tô 
trouvé sous un tas «i«* fiiu:i«»r, «lans une 
grange «lu «juartier D«*n*li« Nt**r. L«* erA- 
n«» «b* Tintort un«V était affreuseineiit 
é«*ra>é « t tout in«li«|uait «ju’eUe avait 
été oiitrngtV. Un agent «b* la gare Sta- 
vin Hill, Angus D. Gilh<*rt, sur «jui 
|N's«*ni «i«* forts soui><>»us est en état 
«l’arrestation.

LE POLE NORD

Le docteur Nansen l’aurait 
découvert

Paris, 16 — I>* “Figaro" annonce 
sous tout»* rés«*rvo «jue Texphmater.r 
norwégii-u Nansen a «lôcouvert le Pôle 
Nord. Ce journal dit que le pôle est si­
tué sur une ehaiiie «b* montagnes. Nun- 
k n y aurait planté le drap«*au norwô» 
gien.

On r«*garde cette nouvel!# comme 
fausse ; néanmoius elle a produit un«î 
gnuide sensation.

C’est «m mois «b» juin 1893 que Non- 
s«'ii partit jioiir ce voyage si périlleux. 
11 est Agé de trente-cinq ans.

CRIMINEL EVADE

Winnipeg, 16 — William Farr, lo r.ié- 
canicteu arrêté sous T accusation d’a- 
voir «»ssayé «1«* faire brûter vifs sa fem- 
nie et s**s (jiiotre enfants, s’est échappé 
«le su cellul»*, hier matin. Il i*ara!t qu'il 
s'était, engagé A éj»«»user tine jeune fille 
«le cette ville et s’était fuit passer pour 
veuf.

BISMARCK MALADE

Friedriehsrulie, 16 — Ije prince «îe 
Bismarck «*st sérieusement malade. La 
réception qu’il devait donner A une dé- 
légation de l’union éleet«)rale oauserva- 
triee a été n mise indéfiniment, et son 
médecin, le Dr Hciiw«*uiuger, «jui est 
ai«svut temjioraJr***in«*ut, a ôté ap|K*lô 
par télégramme au chevet de T&mûen 
«•lin inviter.

Berlin, 16 — I>«»s dernières nouv<»ll«»s 
reçu*» «te Frtedrtehsruho défliontreiit 
que M. de Bismarck n'est pas aussi sé­
rieusement nialaile qu’on le disait. Une 
«]épé<*h<* reçue A 11.30 h«»uree cette nuit 
dit «jue l’ancien chancelier a immitesté 
son intention «le donner une réception 
aux élecrtours conservateurs, mercredi.

SOMMAIRE DU “MONDE ILLUS­
TRE ” DE CETTE SEMAINE

Texte — Entre-Nous, par TAm Le- 
dieu — Carnet du “Momie Illustré" — 
Notes et inijiressions — Nouvelle : 
dernier exploit de Tours noir, avec gra­
vures, par Edouard Cabrette — La 
femme — La mode en 1895 — Poésie : 
I>*s orphelins de Nazareth, Québec, et 
Térèque de Valleyfteld, par J. B. 
Oaouette — Légende «lu Sahara* par X. 
Passim — Petite» études : Le retour 
de la crinoline : La femme en Chine ; 
Instruction niédteale des tem mes t*u 
Russte —Waterloo : Opinion du géné­
ral Wolseley — Propoe du docteur — 
Les duels fameux du siècle, par I*. C. 
— Pour les dames —1**8 mangeurs de 
fou, avec gravure, par Gaston Tis- 
«amlier — I*\s quatre éléments — Cho­
ses «*t autres — Jeux <4 ré< rêations — 
Feuilletons : La im'tidmnte de St Sul- 
piee, jmr Xavier «le Mootépin ; lie »e- 
«*het d’une tomls*, par Emile Riche- 
bourg.

Gravures — I/a mode : Printemps — 
France : I**s duels tVilèhres «lu siècle : 
Sainte Bouve ; E. d«* Girsrdin et A. 
Cam4 ; PK-tre arrêtant un duel ; Bou- 
g.taml et Dtilong ; Thiers et Bfxlo ; 
J«*an liouis ; II. «le Pêne ; T«*ctlin <*t 
Coislin ; Gamb«»tta «*t F«»urt<ui ; Flo- 
quet et Boulanger ; Harry Alis.

Aboonemcnt» :
1 sn....................................... $S09
Six mois................................ l.M
Qn«tr« mois.......................... 1.00

U U It TU IA U MB & SAIIOUKIN.
Propriétaire».

40 Plare Jacausa-Csrtler.

Pourquoi se décourager ?
On compte par milliers l»*s p«‘rsoiinf*i 

qui souffrent «b* l'estomac »I>rès
nombr«*s «l’«*ssais d«* trait**iff1*nts\le tou-

i«sentte sort

|•«•lnê^le teinent
«1«* t«mt«

général.
toute»
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L'ORDRE EN CONSEIL
Le “Herald” rorjpiuc libéral uoglais 

de Montréal, ue s’est pas trompé sur 
la signification des lettres de Mgr 
Fabre et de Mgr Moreau. Il déclare 
que les prélats qui les out é< rites doi­
vent avoir regu l’assurance que les lois 
réiuôdiatrices seront passées à la ses­
sion du parlement qui s’ouvre après- 
demain.

Cet aveu d’uu organe libéral iufiuent 
rt représentant beaucoup mieux les 
vues et les idées du parti que “La Pa­
trie” mérite d’être pris en sérieuse 
considération par les électeurs de Ver- 
chères. l ue interprétation aussi nette 
de la position et aussi favorable il la 
minorité catholique faite par l’organe 
reconnu des libéraux anglais du dis­
trict de Montréal doit avoir plus de 
poids près des électeurs que tous les 
discours de hustings.

Ia.» “Herald” rapproche des lettres 
des évêques les votes de confiance ac­
cordés, ces jours-ci, au gouvernement 
par quelques loges orangistes. Ce rap­
prochement est fait presque saus com­
mentaires.

“La Patrie” étonnerait beaucoup son 
public si, au contraire, elle ne se ser­
vait, comme d’éi>ouvantail, de ces votes 
orangistes.

(’es votes orangistes prouvent que 
l’ordre en conseil est une mesure réel­
lement efficace et juste et “La Patrie” 
pense sur ce point comme les orangistes, 
elle qui au lendemain de la publication 
de cet ordre s’écriait : “Il a été passé 
pour protéger la minorité protestante 
de la province de Québec.”

C’est justement parce que l’attitude 
ferme et courageuse du gouvernement 
affirme le respect de toutes les minori­
tés et les protège contre les abus et les 
persécutions des majorités que les oran­
gistes d’Ontario approuvent la condui­
te du gouvernement.

Ils craignent que l’écrasement de la 
minorité catholique du Manitoba ne soit 
suivie dans la province de Québec d’une 
agitation ; agitation qui pourrait avoir 
une grande influence sur les lois 
scolaires de notre province.

Toutes les minorités se rencontrent 
sur un terrain commun quand il s'agit 
de défendre leur droits et si les lettres 
des évêques et les votes orangistes ap­
prouvent en commun l’ordre en conseil, 
c'est que cet ordre est réellement une 
mesure de justice, d’équité, de protec­
tion et de garantie pour la conscience 
des membres de toute., les minorités.

ait pu l’obtenir — non» p.vférou* de 
beaucoup la décision judiciaire qui n’iiu- 
po:.e fi tous les bons citoyens, quel!»» 
que soient leurs croyaii' • s ou leurs opi­
nions en matière d'éducation.

i.t ivimrmKRt heies

Décidément c’est une vendetta, une 
haine féroce que la "Patrie” éprouve 
pour le parti lil*éni! en général et M. 
(.(«‘ofifrioti en particulier.

La “Presse” ayant dit à plusieurs re­
prises que M. (jeoffrion avait accepté 
l’ordre eu conseil. La “Patrie” le nie 
et nous met en demeure de corriger 
notre erreur.

Ainsi, d'après la “Patrie”, M. Geof- 
frion n’aurait pas endossé l'ordre eu 
conseil, nous devons lu croire, car voilà 
plusieurs jours qu’elle le répète sun» 
avoir été démentie par M. Heoffrlon.

Kt le jour qu’elle choisit pour lancer 
ce pavé fi la tête de M. (jeofiriou est 
justement celui où les journaux pu­
blient l’approbation do «et ordre eu 
conseil par l'épiscopat de la province.

Pour montrer la mauvaise foi de la 
“l*atrie”dans cette campagne électorale, 
il suffit de mentionner qu'elle n’a pas 
reproduit la circulaire de Mgr Fabre.

Après cela les électeurs do Verchè- 
rcs peuvent juger de la valeur de la 
campagne électorale de la “Patrie” et 
de ses amis.

POUR TAPIS 
POUR RIDEAUX - 
POUR PAILLASSONS - 
POUR PRELARTS 
POUR LINOLEUMS -

Chez THOMAS LIGQET 
Chez THOMAS LIQGET 
Chez THOMAS LIQGET 
Chez THOMAS LIGQET 
Chez THOMAS LIGQET
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Les pilâtes
BOISSEAU

sTAYER Une Uranie Economie snr vos Achats

LE DESAVEU ET L’AUTO­
NOMIE PROVINCIALE

Les oraueurs libéraux out encore i»ar- 
lé de désaveu, dimanche, dans \ er- 
chères.

Les citations que “I>a Presse” a fai-
s de ki brochure de Mgr Taché prou­

vent que la rueponsabilité de 1 appel 
aux tribunaux, qui a empêché toute 
possibilité île désaveu, repose entière­
ment sur Thon. M. Blake et sa mo­
tion.

“La Presse” ne reproche certaine­
ment pas cette motion à son auteur, 
sans elle la question des écoles serait 
festée une question purement politique 
et toute possibilité de loi reinédiatrice 
aurait dû être abandonnée.

Jamais le parlement fédéral, avec sa 
majorité anglais-protestante, n’aurait 
donné un vote contraire aux écoles pu­
bliques du Manitoba, et le désaveu 
aurait eu pour effet de permettre ù cet­
te majorité de se prononcer en faveur 
du Manitoba.

Aujourd’hui la position est complè- 
temeut changée. Le plus haut tribunal 
de l’empire a déclaré que le Mani­
toba n’avait j>as le pmvoir de priver l« s 
catholiques do« droits dont ils jouis­
saient avant 181)0, et les députés an­
glais, avant de voter, s’inspireront cer­
tainement de ce jugement sauf bien 
entendu ceux qui suivent McCarthy et 
les fanatiques d'Ontario.

Quant aux droits provinciaux, il est 
étrange de les voir défendre par ceux- 
là mêmes qui sont les premiers et les 
l»lus ardents défenseurs du désaveu qui 
en eut été la négation.

La vérité est que l’autonomie pro­
vincial® n'est nullement en Jeu dans la 
question. L’intervention fédérale n’a 
jrtis pour but de gêner h* Manitoba dans 
l’exercice îles droits qui lui sont con­
férés par l’acte d*Union, mais bien de 
corriger les abus qu’il a promis eu 
outrepassant ses droits.

Si la théorie liliérale était admis»', 
b»s province» auraient le droit de tout 
faire et surtout de faire ce qui ue leur 
est pas permis.

Le Manitoba n’avait p;is le droit de 
priver b*s catholiques de leurs écoles 
et ce n’«M»t lui enlever aucun de ses 
droits que l’obliger ù respecter ceux de 
la minorité.

Au désaveu qui n'eût été qu’une me­
sure inefficace — eu supposant qu'on

UNE BONNE NOUVELLE
Ou nous communique le mémoire sui­

vant sur lequel nous appelons l’atten­
tion de nos lecteurs. L’ouverture de 
cours techniques publics et gratuits 
mérite d'être encouragée par les ci­
toyens et nous sommes certain que 
ceux que l’on veut établir au Monu­
ment National donneront des résultats 
tels qu’ils indiqueront au gouverne­
ment la direction à donner aux écoles 
du soir.
MEMOIRE SUR L’OEUVRE DU 

MONUMENT NATIONAL
Cette oeuvre qui a absorbé dans sa 

construction la somme considérable de 
$250,000 est essentiellement une oeu­
vre d’instruction d’utilité publiques. 
Elle a pour base renseignement techni­
que dont nos classes industrielles ont 
un si pressant besoin, si nous voulons 
que nos ouvriers conservent dans les 
ateliers cette supériorité qui les distin­
gue. Les progrès incessants de lu mé­
canique appliquée, les dé< iv. rtes jour­
nalières des sciences appliquées ù l'in­
dustrie exigent aujourd’hui chez les tra­
vailleurs et les contre-maîtres, îles con­
naissances beaucoup plus étendues 
qu’autrefois. C’est cet enseignement 
que l’oeuvre du Monument National est 
appelée ù donner.

Nous voulons que tous les métiers, 
tous les arts, trouvent dans ses gran­
des salles, di s cours pratiques de cons­
truction, de fabrication, de procédés, 
d’outillage, aidés des modèles les plus 
récents, de tableaux, de gravures et de 
plans explicatifs. Nous voulons créer 
une bibliothèque spécialement consacrée 
aux procédés et ù renseignement indus­
triels, où l’ouvrier, le chef d’atelier, le 
directeur de l’usine puissent trouver 
les renseignements les plus complets 
sur leur métier, leur art et leur indus­
trie.

Nous voulons que sur les rayons de 
cette bibliothèque se trouvent les au­
teurs les plus récents, ayant la plus 
grande autorité, les publications spé­
ciales périodiques, enregistrant, jour 
par jour, les découvertes de la science 
appliquée à l’industrie.

Plus tard, un laboratoire et un cabi­
net de physique, de minéralogie seront 
mis à la disposition des professeurs et 
de leurs élèves.

Mais dès l’année 1S!>Ô pour inaugu­
rer cet enseignement, il sera donné au 
Monument National un cours de méca­
nique appliquée par M. R umin. ingé­
nieur de l'Ecole Centrale de Paris, et 
professeur A l'Ecole Polytechnique.

Il sera également donné un cours de 
construction et d'architecture par M. 
Venue, de la maison Perrault. Mesnnrd 
e* Venue, les architectes distingués du 
Monument National.

Les directeurs de l’Association St- 
.le:in Baptiste ont voulu compléter cet 
enseignement en y ajoutant un cours 
d'Keonomio politique par l'hon. Jos. 
Royal, ancien gouverneur du Nord - 
( bust.

Pu cours d’histoire universelle donné 
par M. L. O. David, officier de l'Ins­
truction publique de Prance.

Pu coi rs d’agriculture et de coloni­
sation. par M. J. X. Perrault, élève du 
Collège Royal Agricole de Cirencester. 
AngS tcrre. et de l'Ecole spéciale d’Agri- 
eiiltlire de Crignon. France, officier du 
mérite agricole et de l'Instruction Pu­
blia ni'.

Chaque cours sera de vingt leçons, du 
1er octobre ISP.', au P» mars 1NP6. Et 
pour les cours de mécanique appliquée, 
de construction, de colonisation et 
d’agriculture, les professeurs feront en 
outre la démonstration pratique de leur 
enseignement dipis les ateliers, dans les 
usines, sur les chantiers et sur les fir­
mes. où ils conduiront leurs élèves cha­
que fois que la démonstration du cours 
l’exigera.

Pu musée agricole et industriel se­
rait bien un des moyens les plus puis­
sants de faire connaître nos ressources 
et 1< s progrès réalisés, mais il faut re­
mettre sa création à l'époque où les re­
venus du Monument National seront 
suffisants pour en assurer l'existenee. 
Cue fois sa situation financière as- se 
sur des bases solides, par la consolida­
tion de sa dette nu moyen de debentu­
res négociées dans les conditions les 
plus favorables, l'administration n’aura 
d'autre préoccupation que d’appliquer A 
cette grande oeuvre d'instruction et 
d’utilité publiques, les revenus considé­
rables de son immeuble.

Déjà le conseil de» arts et métiers 
occupe une partie iuqiortantc de l'édi­
fice pour ses elasse^ du soir. On y don­
ne également un cnsrigin nient gratuit 
pour la musique vocale et instrumenta 
le et une école de sculpture est en voir 
d’organisation. Enfin les e-.urs d'histoire 
universelle, d’économie politique, de mé 
canique appliquée, de construction c 
d'architecture, d’agriculture et de colo­
nisation, constituent un ensemble d’en 
seignement pratique comme il ne s'en 
donne nulle part ailleurs dans le pn.\s. 
surtout en prenant en considération que 
cet enseignement est absolument gra 
tuit et que tous peuvent en faire h tir 
profit sans distinction d'origine ou de 
croyance.

20 Cigarettes pour i^ëfents
AvevTT\* essayé les c iidpett 

jestur^tijiight fut «e jU^JfiUdiic A 
Pu», eit boies d/lfG En
vefrTe clicj/tou-/]^ n^iil

“Je vendrais pouvoir ajouter mon té- 
nioiarcrje à celui de tarif d’autres < dont 
fait usage des Pii :!<;$ d'Ayer. et dire qu® 
J eu prends depuis plusieurs années et 
que j'en ai toujours obieuu les meilleurs 
résultats.

Pour l’Estomac
et pour fi s maladies du foie ainsi nue 
pour la guérison «tes migraines causes 
par ces dérangement le-, Pilules d’Ayer 
sont t.tus égal. Quand mes amis nn 
demandent quoi est 1 meilleur reinédo 
pour les désordres de l'cstomac,

du Foie et des intestins
F leur réponds invariablement: M s 
rtlnles d’Ayer.’ Prises à temps elles 
arrêteront un rhume empêcheront la 
rnppe, couperont la fièvre et régleront 
les orp ines digestifs. Elles sont facile» 
à prendre et

Sont les Meideures
médecines de famille que j’aie jamais 
connues.”— Mrs. May JoflMio:»', 368 
Rider Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Le» plug hautes R^compenaoB k l’Kx* 

position Colombienne.
La SaUepurtillv d’Aycr pour le Hang,

Nous avons trop de Manteaux—beaucoup trop- 
Nous voulons en finir avec eux et les rempla­

cer par de bonnes et belles espèces sonnnantes 
et trébuchantes.

Donc, pas d’hésitation ; nous faisons notre 
deuil du sacrifice que nous nous imposons :

QUE PENSEZ-VOUS 
QUE PENSEZ-VOUS 
QUE PENSEZ-VOUS 
QUE PENSEZ-VOUS

Du prix de $2.00 pour une Jaquette de Daine 
qui a coûté $8.00 ?

Du prix de 39c pour une Jacquette de Jeune 
Fille ayant coûté $2.50 ?

Du prix de $*2.65 pour une Collerette de 
Dame ayant coûté $4.50 ?

Du prix de 84.75 pour un Costume complet 
de Dame ayant coûté $8.00 ?

MODES EN CHAPEAUX

ELLE serait MORTE
Sans l’intervention du 

Céleri Composé 
de Paine

MALADIE DES NERFS. INSOMNIE- 
BRULEMENTS D’ESTOMAC ET 

FAIBLESSE GENERALE

Ces Maladies souffrantes 
sont disparues

Autre Preuve convaincante des pro­
priétés curatives du meilleur 

Remède de l’Univers

M

v ùP \

- A ■

Nous défions qui qui* <v soit, dans 
l'univers entier, île nous montrer un 
ivinède qui fasse autant de bien <1 l'hu­
manité s ■uft'rante que le Céleri Com­
posé de l’aine en fait tous les jours.

Le grand remède euratif est une bé- 
nédirtinn pour h s hoinnn-s, ]»*s femmes 
et les enfants du Panada, et ne sera 
jamais estimé A -a juste valeur. Il sau­
ve toujours la vie. même dans les temps 
de péril et danger extrêmes. Quand des 
personnes sont tr unpées par des remè­
de® sans valeur, aillioiieés. quand de® 
médecins manquent d-- soulager et de 
guérir, et quand la maladie est déelarée 
incurable, alors e'est le Céleri Composé 
de Paine qui triomphe de la maladie 
et ib* la mort et ramène les personnes 
souffrantes A la santé.

I** e.-.s de Mme S. J. iMelvinlay, de 
Chelmsford. Ont., donn/ urw forte et 
puissante preuve de toit « cS qu’on ré­
clame du Céleri 
("est un avertis 
hommes et fei 
ger qu’ils rour- 
reinèdi k qui Il’i 
ratives.l Les \ 
la sa ut 4 d e \ rai

pose df

•Kinl;

lori Col 
chose.

M me
J e de 

monde 
Paine a f 
maladie d 
lenients d’ 
raie depu 
ce temps 
et je déjH'Il 
obtenir d ! »i- I 

\
je suis heeretis» 
plètement guéri 
ge bien, je doi 
te que je ne 
Céleri Colilpo: 
taiuement n 
les femmes 
leux remède

lire
-fi, \ qui suit

l'.i ir.& tJidinuifcv ù tout le
r w[élori I(’oîn|)«»sé «1»*

t |.'»nr^ari. .il s nifi'rais do
nerfs.^d «le brù-

itomr.c « f i bl.-ss,. géné-
itiin| ans, td j«' fus, durant
Lis l.-s s oins des médoçilis

il 1)

tous lo> jours

neopp d'argent sans 
•uiltats. I ne amie me 
le votre composé et 

dire qu'il m'a eom- 
. M.i.nb-nant, je imm-

bii n et je suis aussi for- 
l'ai jamais été. Saus le 

- d* Paitm je serais ecr- 
»rte. Je d'sire que toutes 
■onnais-auit votre merveil- 
Jo ohnnîerai ses louanges 

ma vie.

ids dif tabac 
ihlètc

Glacières =
Le (.a- i - re* North Slo»' et Palnco.
fi bi«n j iMtrov* du t .ioi ont <i s 
avantage* multiples c-t économiques sur 
tout autre système.

Prix réduit-et & la portùo do toute» les 
bourse-:. |T.uO on augmon. ant.

<;i :< >.w. it i :r:i>
7S3 et 7S5 U VF (Ji.tlG 

GC—Jno

Bonne nouvelle
pour lo» acheteurs au Boulevard Saint 
Lambert, il y aura on pont de ions 
truit avant deux ans. Ceux qui n’ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir l’agent du Boulevard.

L F. LAROSR.
m J a-N 1627 rue Notr Dame.

J. G. A. GENDREAU
CHTRUnOÎES* DE.VTISTE 

?f) n:r St» iMiiroit, Montré il
Kxtra’ii n le «leu * 1 .ui* dnulour par li-i n-tri 
• e. - p r hu -thrd' F ale. I>cnti :• fait-» 
•t api- *>- rtr«»o -d< « les plus n >u\ mx. Tel •- 
i l.o ie Heure* do bureau, do fi » i

i Lourort jno

La variété do» Chapeaux importés nous attire une foule d’admira­
teurs chaque .jour. Les commandes sont très nombreuses et la plus 
grande activité règne dans l’atelier des Modistes. C’est concluant !

RUBANS, MOITIE PRIX
Le quartier général du Ruban est ici—toutes les dames le disent. 
La supériorité incomparable de notre stock et les bas prix qui 
ont toujours fait l’étonnement des acheteuses elles-mêmes n’ont 
jamais été mis en doute : 5c, 8c, 10c, 12c.

ETOFFES A ROBES - -
Comme pour les Rubans, il n’y a pas de maison à Montréal qui 
puisse nous être comparée pour la quantité dos ventes, pour la 
variété du choix et l’innovation du bas prix.

GANTS DE KID - - -
350 douz. Gants de kid pour Dames. Prix du jour 58c, avant 90c. 
150 douz. Gants Jouvin pout Dames. Prix du jour 75c avant $1.20 
75 douz. Gants de kid, couleurs d’Opéra. Prix du jour, 25c, 
Avant 75c et $1.00.

ItSèOS TtVILILETJITS
Nous sommes les Tailleurs les plus occupés de la ville, quoique cela nous 

sommes organisés pour doubler notre travail.
Nos facilités nous permettent de prendre encore quelques milliers de 

commandes. Venez quand vous le voudrez, nous sommes toujours en mesure 
de vous habiller à bref délai.

NOS PRIX SONT TRES ABORDABLES
Habillements sur commande : $10, $1*2, $14.

Les Fardessus environ les mêmes prix.
Fantalons sur commande : $3.*25, 3.75, 4.*25, $5.

" Xa3E3 ™

BOISSEAU - FRERES
Oolü das ruas St-Laurent, Ite-Oatherme et St-Gkarles-Borromâe

^ ................ .. | s

A CREDIT I
NOUS INVITONS nos pratiques oui ont des comptes ou­

verts dans nos livres a venir faire leurs achats de printemps. 
Notre importation est toute re^uo, et notre assortiment est le 
plus complet qui fût jamais.

Nous invitons également les familles dont les noms no sont 
pas encore dans nos livres, mais qui, pour une raison ou pour une 
autre, préfèrent acheter à crédit, à venir nous voir.

Nous sommes toujours prêts à accorder les plus grandes faci­
lités do paiement à toute personne solvable.

CeSr» y os Prix pour les Ventes à 
Crédit sont les mêmes que pour Ar­
pent comptant.

IhanaiHlez le Cifïare
—TTT

GOULET EUE UES. Kabrl

A FORTUNA à 10 cts 
.A FQJffüNA à io cts 

iRTUNA à io cts
is, Montréa1. 188*5

PEINTURE A PLANCHER
8ECHE FN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
®n 4Cnuances pour travail du dodan» ot du dehors. La r»ln» pure fsbrl 

quo. KÀLSOMINE pour murs et plafonds—12 TEINtES
Sécha aussi dur que le peinture a Thulia

P. D. DODS & CI F, Propriétaires.
Ateliers ds Peinture» et Vernis Island City 

186-Jno 188 ET 190 RUE McQlLl

POUR MEUBLES t 'j Voyez 1 assortiment considerable dans toutes les

THOiTAS LIOOBT,
1884 Rue Notre-Dame, Edifice Glenora

ANNONCE IMPORTANTE

John Murphy k Cie
Nouveaux Costumes

DAMESPOUR

COSTUMES BLAZER—Jupe et gilet 
ourert», et en drap couvert» dans 
le» nouvelle» nuance», depuis $6.00

COSTUMES—Ju’*e et gilet ** Keefer 
en tweed et en serge, nouvelle» 
nuance» avec garniture appliquée.

COSTl’MES Jupe et collex*ette.
COSTUMES Jupe, corsage et colle- 

luttas, un grand choix de mitron».
C< )ST! M ES J upen et gilets Keefer et 

Blazer en serge noire et bleu marin. 
Assortiment complet dans tous les 
prix, depuis $8.25 le costume.

Ilinro Nous avons aussi un choix con- 
I dUlljD Ridérable du jupes en drap, en 
| serge et en tweed. Vendues séparément 

i>our être portées avec matinées.
MATI\TFïr< Nous avons également 

I mü I Hi fjJjij rassortiment le plu» com­
plet en Matinées dans tous les styles les 
plus nouveaux et thins le» plu» nouvelles 
étoffes.

Nouveaux Manteaux 
Nouvelles Collerettes

WIEIIÜX MTESDX IIMMESBIES

JOHN MDBPHY & CIE
2S43 Rne Ste Catherine

Coin de la rue Metcalfe.
Telephone 3633.

Conditions; I n seul prix pour tous 
et argent comptant.

Suspendu
Par un

Ne dépepft pasàoujours uiÿé si­
tuation* dan galeuse car^j^t^nd 
ce Fil est . . .W*/ .

Fil - Clam n
On a un appui fort et durable.

138—1

DEMENAGEMENT !
Nous pronon» la liberté d'informor notre 

nOmbivUMJ cliontr lu ut 1C public en «AniM ul 
que nous 1 iuii4i>ori.cront} notre etablissement 
dans le magasin « i devant occupù par >1. 
l’Hüis. F. («. FUIS Y. <*t présentement occupé 
par M. A. IL ARCHAMBAULT,

Nos. 429,431, 433 et 435
RLE ST-LALRENT 

JLe Premier 3f(ii Prochain
En con-rfjquence. toute communication, en­

voi d argent. 1 te., devront être adresses a l'a­
dresse ci-dessus après le 1er mai prochain.

rwm
• 4lfv I-Uz

' m

Nous remercions le public en général do 
l'encouragement du passé, et non- espérons 
que non - recevrons une part de son patronage
dans Ta venir.

FOISY FRERES.
Tél. 1044, 70 ST LAURENT

X, B.—Kn vue de notre prochain déména­
gement. nons accorderons une grande reduc­
tion ti toute personne qui achètera un Fia no, 
tin Orgue ou nue Machine a Coudre, etc. etc. 
N'nus accorderons aussi une commission libe­
rale a toute personne qui non» fora faire une 
vente quelconque.

U/J.U, 13,16.18.20.23.25.27.33

Cadeaux de Noses
Bijouteiie, Horloges et

Uns grande variété de

NOUVEAUX ARTICLES
Nos prix sont, les plus bas dans la cité.

R. SHARPLEY & Fils
*2*25 Rue St-Jacques

137-3
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REGARDEZ

Il EST SURPRENANT
I>e vo.r le gr_ni no nbre de persoune» qui 

• ouun nctat i d iiieuagi r. La n .ge ce: 4 
pciae p- Mc 1 r no . - vov..usl»« vo.ture» d<>u- 
L.i - i t - e, eu liter dan« le- rue», nu:
p.*»* d uriu.it;» app^rifUitai ^ qucL,u uu. 1^.1 

déni n tge on*. !>*•. gens commcnceroBt 
■ Met ■ « r !• -. s mai^oa».

L'ae foi- 1 au. i l.oiuu* • preud son dm*-a U 
x. 1< P n an' <,u .que -ur». et il es» tout * 
loi: prepare, quand i- revient, a qu on mi 
de i.aiide un • a ;er ba» |*i ur QieUr# au de»- 
- de ableau OU quelque autre aruc e 
de deeo. a ion.

Il In 1 ru pi j quo ro ('émenagies sou- 
i ont. if \ u toujours de la place p-jur une au­
tre L : en»t , ou mur un morceau ti> naredie 
quLie4Mi-; ue. I •-«jeraoaaes Q»’.i ««•Hâtant 
le meublc.4 uou-i 01 en. «me nou- vendons 

a ville, que u u av« n- 
1-- «lernie:s choix et i 1 mu; -n e qualité d® 
me u •- J1 de u nt de plu» en plus évident 
que le» La- prix originent lu.

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
,1-es acheteurs épargnant *1# l'argent ici. 

''■•os no- foryon» fias .1.« ;»eter. non- detirona 
\ u- muntrer no» t« 'le-, mar handikOset von-i 
eu luiiumci F* prix—le» prix nou» il* leroul 
vendre chaque fois.

BIENTOT lo 1 .irroAua de b- t*e sera tout un 
even ; ient d%fn» les rue-.

m : «;» ai ae-ireut voir lour» Labo» ad- 
mift ' dexi.tient « ..inui 1er les inag:.iflquei 
•«rroasus qu<- m-u- expo»ons non •'.ulemont 

aux 1 . h - piu« tuia, ninie pour ceux qui pe 
dc^ireni urgent cotnptant ou h credit.

Ouvert le soir jusqu a nouvel ordre

Tiii1 AiiKTienu Wringer Co.
Successeurs de la Metropolitan Manu 

facturing Co.
1678 et 1690 ruo .tfotro-Damo

T. A. EMMANS. gerant. liG—»no

\ oulez-vous 
Savoir

Quel temps il re­
fera demain t Si 
oui, achetez un

Ohalot-Baromctre 
i’our fcl.75, rhrs

KESFifl S HüFiRISBN, 7.640 1042 
Notre Dame

ARGENT A PRETER
Pur première hyothèque au plus bas taut 

d int rêt. Aucune commissim no sera chargée 
en « adi e»sanl directement fe

LOUIS ALLARD.
173—Jno 3S3 ruo St Denis, Munir jaL

ARGENT A PRETER
Croancos achotccs a Sot 6 p.a.

L. BELANGER - - Notaire
68 RUE ST JACQUES et IlC RUE

VISITATION Itr-jno

ARGENT A PRETER
Fur première hypotheque à la ville ec % la 

campagne au plus bas taux d'intérêt sanj 
commiasion, en » adressant directtmcntta 

L. A. C ADIEUX,
No 96 ruo St Jaoquei, ou au Ns 46 ruo Al­

bina. 119—Jno

ARGENT A PRETER
A (et 6 pour cent. LoU à vendre 1 lAehln-x 

H. SCHKTAGXF, Notaire.
5. Côto St Lambert et 16i7 i^otre-Damo. 

Résidence: Lachine. 301 -jno

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et de campagne. 1 

64 etü p. 0. Veines et uchata d'iDirneuoles.
A. DUBREUIL. Notaire.

297—jno 16. St-Jacquos, MontreaL

GUSTAVE LEMIEUX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592RUK STE-CATHER1NE, porte voisins 
de la pharmacie I^achanco. Extraction do 
déni k «ans douleurs par l'electricité et par 
anesthesio locale. Dents posées sans palais. 
Dentiers faits d'apres les procédé» les plu» 
nouveaux, obturations en or. argent ou plati-M -ukrv» Huovjtno «louiout*. 170 —Jno

Pc Docteur J. MASSON
Monibm do la Société Anatomo-clintquc de Lilla, 

médailli' de la Faculté Catholique do Lille. Docteur 
en médi ctne de l’DniverBlté do Louvain. Docteur ea 
mcdeclae de la Vacnlté do Parta 172 IU7K SAINT» 
DENIS. Nî. declne. Chirurgie. Aoeoucheraont. 
Conrultutlona: 8 A 9 Uourcaa.m. > Téléphona

21—jno 1 à I! et 7 u 9 hr* p m. > 6874

(iAGNIER & LEFEBVRE.
Oucocsaeurs do H. A MILLER.

peintre-; de maisons et d'enseignes tapis­
siers et décorateurs, doreurs, vitriers, imita­
teurs. blanchisseurs, etc.. No 199C ruo 8to 
Catherine, Montreal. 98—n

Dniin AQ Ferblantier. Plombier ni 
. UUUMO, (.’ouvreur. U il rue Ste Ca­

therine. Spécialité en couvertures et corni­
ches. Pot-agc de tuyaux a gaz et a vapeur. 
Ou v rage t-xeent avec soin et a des prix très 
niodér s. Stock de poêles et glacières cons- 
tan.mont en mains. 167—jno

Bureau et atelier Cote-fles-Neigei
310jN I I* EAU 

rroprleUire uc (arriérés da Uraull Hougf, 
l’.ose et (iris

J. J3 IL TJ TC T
Manufact uricr et Tmportatenrde Monument 
en Marbre et Granit» Ouvrages de b itis<»oif 
et de Cimi ti-rcs. etc., de toutes doscripticns. 
Eu gros et détail. Estimations données sur 
application. Côto dcs-Nelges, Montréal. Tè- 
léphone BelL 4666, (Connection gratuite pour 
MontréaL) 216—jno

Lus trains partiront de la Gare 
Windsor pour

*9.00 a.m. •*S.2ü — Portland, 9.01
a m. sS.‘J0 p.m. Ottawa, b * .">0 n.m. 8*9.10 p m.— 
Toronto, Detroit, Ctncago. *s.‘g;, a m. •sH.OO p m- — 
sault «n» Mitrio, St l’aul, Mlnncapoll*. •s9.10 p.m.— 
Winnipeg ot Vancouvc-r, *9.50 a m. -St .loau. s.» t)J 
n.m. l.Uôp.m *hS.20p.m. iaS.lOp.ra. -sri«rbroolro 
4 0-i « m. tss p* ir.in. — larnham nt St llyacintlie. 
4 Dû P m -Wlnchnstor et Perth, »S.2.> am. •■;).0tl
p _Newport. «9.00 a m. 4.05 p.m. •*S.2l) p.m -
llalirax N K., St Jean, N B , etc., 1*8.40 p.m.—Hud­
son. / : 4.» r •' 1 •’ v

partent d« la gare Dalhonsle pour
üuél e . *8.10 n.n. v t. :o p.m «10.30 p.m--Ja 

. M lii'l • |el. I r )ls-Rivl.' le-, 5 1 .*> p.m.—Ottawa 
«!-:u»ani. lé p.m sl-l.ln, Si-I'.ustu h'* *t St-»- 
Agxlli- .'..J.q I> m.—.-t-.!'rniM*. 8.30 uni ...30 pm.

r 0 a.n i) 3.00 p m.
30 p m. .'.I'» pm. 8anic.ll, 1.30 p m. au lieu <!«

' *ivu* lc<» Jour*, dimanche compris. tTous le* 
Jour-», except !e : 'il <11. *S ,me«|l seulement. le* 
autres trriii'- !• jours .le In semaine, j\ limim d’in- 
•Ileati' Ti. +r.». 'h- eorr. q onchoue jour l'ortiftnd 

v,... .• Irani qi. ttair MoiOr al le «atueill sulr *1. * 
ôlinaiic’i.^ •. tih ment. M'h-.r* palais et dortoir.
(A) F.xceptA les sarm 'îl* i‘t dliuaiieli»-*.

I*„r, ... (!■ - l - il let * et diTél-uraphr de la ville, 
123 rue 8t-Jac>|ues. près du bureau «le Poste.

Les Trains partent de la Gare 
Bonaventure:

fNote • slgnlfle quotidien ) Ton* les autre* train* 
fOT). i, , . Ts n .• t .u* h-s Jours, excepte U* dimanche.

pniia'i. I 1 ■ :< rn Pour Ottawa «t toutes l«s 
f **u i..^ sur 1« * « heinin* de fer r A eto a.
,;i ^ ■. io,,!!:. •- p.m Pour Toronto. Ma­
in itou Ch t h Niagara, l/jndon, introït. Chicago, 
et C*

1 •’(» p m . mixte' pour Brockvllle. f).00 p m — 
Pour • ■ rrnvall 7 0» an Pour lleminlngforfl, 
Val l.'i t.. i' I .t Ma n » spring- 4 ‘JU pin Pour 
11. mmlngford. \ a eMD l-l •» » .rt Covingtoir

s r l in -inixtei Pour D'nu l Pond . ali a m.
. | i. ir ^li. rhrooke. Inland pond. i^Uehec et le» Pro- 
Vi„ « i.ntlni. - ld.lopin P-ir Sherbrooke,
,. h • «•♦ autre» •ration* du ch'*mtn
(j.. f. , |nè i >nlnl. Jut-pi'.' ( ampbelton. N B. 
-am- d! ‘••ir. le ti .n n a' ' »i'd Po-'d. pour ledl-
, „ 11 .*.*. n tu pour xt Jean, de» «ame II* ce
tniin p «rt . 1 Jô p m.l 40«*pm pour Sherbrooke, 
l.'l,,,,! ! - t.d et notr«* r le «h. min d- ter
j, , \ ; - | m r ur st I. >n. Pou-*-* Point, enssl
Wsteri -" va St I >mlw-rt rt le rh-min «h-ter M P.
fl U m .. |. ni Pour s >r«d vl,. st l.nm
Ih i;. r..3t‘ p m Pour St ilyannthf. ati*«l st cù- 
rtilre vit St Ijimbert (le* m mlts, i-e train part A 
11 r.ô p m

0 on a m . *0 1<» p m., *s 2*. ». m Pour Bo*ton et 
5rv. V .r v via « . V R. 9 lü a m , •0.29 p.m Pour
S*’v York v P* D. rt I!

1 ■ u rti< ralre de* trien* suhurhjilns, billet* ot
toute* mt-.i m l' i m*. * idrep»er au bureau de* billot® 
de i» ville, :4J ruv St Jacques, ou * 1» ®o|V R '■» 
reu.uru. 19Ï-1*

1
\
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L’INCOME TAX
P*n man<!t» de n»** I*r^-

•iilwiit fi. velaud devra l*a\er au 
•ur le rereti i qui proviei:? a|»|*oiu- 
teWi lAê qu’il toUi*La roUlU»*- I résident 
de» KtAta-I’au.

I-a partie «le la «N»iii»titutioa d’après 
luqu»*..<* le» apfM>iuteUiel(t«> du pré.».• ••lit 
ue doiveut pa» t^ue duaiuia-» |K*ndai t 
l’eX.-r.-ie»* de ae» folu tiuürf. une i“ > qtn 
ceë a{>poiuteüienr.s (.nt éié ti\é» par la 
loi. ü ♦ \, ujpie i*a» ».»n traitement d’être 
frapité de rUui»6t sur le r**veuu. l>u res­
te. eVsst ainsi que le président lui uiéuie 
Interprète la eoü.stitutii n. et l’ou suit 
jue M. Cleveland passe, mêm aux 
feux de si-s ennemis. p.-ur un a\o« at de 
premier rang. Le seerétaire partn ulier, 
M. Thv.rl»»*r, en parlant de eette ques­
tion. a dit que le président n’avait nas 

•
le payer l’imp'-t sur »* s api»oiuteinents.

VACHE ETRANGE

M. IaHUs Durand, de ('«laticooke. est 
1<* propriétaire d’une |**tite va. lie eaiia- 
dienn»*. qui a donné :iMi*o*anee A deux 
veaux la semaine dernière. Le “f our­
rier de St Hyacinthe” «lit que e’est 
chose assez rai\* dans les environs.

FATAL ACCIDENT

On mande do IVuibrooke. Ont., qu’un 
messager do la compagnie de télégraphe 
<J. N. \V. s’est fuit prendre hier matin 
dans une courroie dans la scierie Beat­
ty et qu’il a reçu dos blessures mortel­
les. L’infortuné a été affreusement mu­
tilé.

FUNERAILLES O’UN CONS­
TABLE

Les funérailles du constable Emond, 
dont nous avons annoncé U* décès hier, 
ont eu lieu ce matin. I n détachement 
de cent hommes de police, ainsi que la 
musique municipale accompagnaient le 
cortège.

MUSICIEN MALADE

Une dépêche annonce que M. de Sup- 
pê, le compositeur bien connu, est dan­
gereusement malade.

POUR LA FLORIDE

Vuq dépêche d’Ottawa annonce que 
l’honorable J. C. Patterson part pour 
la Floride aujourd’hui, pour le rétablis­
sement de sa sauté. 11 sera absent 
quelques semaines. Sa famille raccom­
pagne.

LE BANQUET BOWELL

M. Joseph H. Jacob, secrétaire du 
club sir John Macdonald, « reçu de 
l’honorable M. Mackenzie Bowell, une 
lettre le remerciant «le l'honneur qu'on 
lui avait fait en l’élisant président ho­
noraire du club. L’honorable premier 
ministre ajoute qu’il accepte avec beau­
coup de plaisir l'invitation qui lui a été 
faite, d’assister A un banquet qui doit 
être donné en son honneur, mais pré­
férerait que la démonstration u’eut lieu 
qu’après la session.

UNE BONNE RECETTE

Un moyen employé par les jeunes fil­
les pour ne pas coiffer Ste Catherine.

Dernièrement, une jeune femme, en 
décousant sa robe de mariée, fut fort 
surprise de trouver dans l’ourlet une 
véritable collection do cheveux.

Toutes les nuances s’y trouvaient réu­
nies : blonds, bruns, noirs, châtains et 
même rouge*. La mariée chercha la clef 
de ce mystère et la trouva chez la cou­
turière.

Quand, dans un atelier, on confec­
tionne une robe de mariée, on voit, pa­
raît-il, arriver â la queue-leu-leu, toutes 
les jeunes filles qui connaissent la cou­
turière. et qui viennent lu prier de met­
tre quelques-uns de leurs cheveux dans 
l’ourlet de la robe de la mariée, ce dé- 
pf>t ayant la propriété infaillible de fai­
re trouver un mari dans l'année.

Maintenant, mesdemoiselles, quand 
l’occasion s’en présentera, suisissez-la... 
par les cheveux.

BOSTON
La ville de Boston vient de passer un 

règlement, qui a été adopté A l’unani- 
nuté, ordonnant j^MC magiatfati de po* 
lice, de conOifciTthcntoutfyios uersonnes 
arrêtées ppur ivrocnprie# à ètjpe soignées

ustitutdans un
emple qm pnurre 
tage nrîrlu esc <kc 
vrai lijfttitut Kelley 
au No 6ÎI rumi >sl

*bilà ui ÏX-
an- 

seul 
est 

4544,
sous la direction spéciale dVg^nédecin 
de Dwiglff; Traitement donné à domi­
cile, si on le désire.

vez besoin 
votre 

les une 
licule. 
res, Ü7 
que du

Commencement de Fortune
NousjLvons au-dessus dé £eux milia 

lots à Jœt Jr à vendre. \ 
de luÀrlom. NÆVuv 
argetf. .feume;Anos 
offre, jmÉrae /’un 
Nous Èfiecemteron 
ruo St JacJueSj bit 
Peuple.

Guérissez vos rhumes au 
moyen du Baume Rhumal

C’est le remède le plus efficace pour 
les maladies de la gorge et de la poitri­
ne. Dès les premières doses, la toux di­
minue et l’oppression cesse, son usage 
prolongé guérit les vieilles bninchites.

‘‘Baume Rhumal” se vend partout 
25 contins le flacon. 137—2

Spéculateurs
Attention â un nouveau succès finan­

cier qui se prépare dans le moment 
pour la vente des lots nu Boulevard 
8t-Lumbert. Voyez de suite l'agent.

L. F. LA HOSE,
m j s—n 1027 rue Notre-Dame.

$100,000 par an 
$1,000,000 en dix ans

C'est nu moins le montant que les 
propriétaires fonciers franco-canadiens 
de cette ville peuvent ménager. Preu­
ve : Los propriétaires frnnco-canndiens 
déboursent nu moins $250,000 par an 
pour l'assurance de leurs bAtissea, une 
réduction par conséquent do 40 p. c. 
dans les taux d’assurance leur laisse- 
rnit en main nu moins IHOOJtQO par 
nn : $l.f>00.000 en dix ans. Or. In fie 
d'assurance Mutuelle de Montréal, N«> 
P Cêt«'-St-Lnmbert. fait cette réduction 
de 40 p. c. dans les taux : donc, en 
donnant l’assurance de leurs bâtisses 
A cette fie. les propriétaires fonciers 
frnnco-canndiens de cette eité peuvent 
ménager $100,000 par an ; $1.000,000 
en dix .ans. 119—n

—Pour rendre aux enfants le sommeil 
calme, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne saurions trop recommander le 
“ Sirop Calmant du Dr F. J. Deniers.” 
Dépôt, 1157 ruo St Laurent. 282 n

Detnandei! 1#cirntro “ CEROL" pourchaus- 
lurss tan. « bex votre bottier. Prix 15c.

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 nie Saint-Lan 

gent. Extraction des dents sunsdouieur. 
Dents ooscos sans palais. Dentiers faits 
d’après les procèdes les plus nouveaux, 

1.11— ma

LES THEATRES
A L’ACADEMIE DE MUSIQUE
1^* ••Devil’s Deputy” a obtenu hier 

»-:r à rA«-udciuu- dr Muëiqu«. un tr«-# 
gr .Bd suc«*ès. L auteur, M. K Jak< 
bo.»ki. iM*mblc »’ètrc pr«#]M»»é un.que- 

, meut de fuir - rire U* pubL«-. et il a 
r« cnn. L’auditoire a été «iaas une coiu*- 
'ante hilarité. Frau^-oU \ViU*»n. « barge 
du priaciiNil r«Me. «-»i un <*«»mique d«* 
j i t .iii«-r «»i !r« «pi. . ..u « la«»»« au même 
rang qu«* DeWolf llcpiH-r. 1 a été tré- 

j qm-miueut applaudi el plusieurs foii»
! rapf •el«-.

M !«* Lulu i»l"»er cat chanuautc. dans 
!<* r«.le d’E'vcriiu*. Elle p«o>.»è«b* une j *- 

I lit* voix, j«>ue avec entrain, danse élé- 
gunmieut, et montre beaucoup de ta- 
l«*ut.

A mentionner encore M. J. C. Mi- 
I n ij. un* « xcelleute ‘«.u-»»» et un bon ac- 
I leur : Mlle Arnauda Fabris, un hc-u 

mezzo-s<»pran«» : Mlle .1 «».»<*;) hi tu* Knapp, 
- •trice iutéreMsunte ; M. Hhys Thomas, 
assez bon ténor.

Le* choeurs sont nombreux mais 
ixmrraient être mieux «.V|uilibrés. La 
mise en Scène ne laisse rien â désirer : 
costumes et décors sont d’une grande 
richesse.

AF QUEEN’S
‘’Hamlet” l’oeuvre magistrale de 

Shakespeare, a été iutêrjirété hier soir 
au Queen’s, avec ht aticoup de talent. 
M. Joseph Haworth s'est acquis une 
grande réputation comme artiste dra­
matique— sur la scène américaine et 
dans notre cité, mais il s’est révélé hier 
dans toute la force de son talent dans 
’’Hamlet” et il a tenu suspendue â ses 
lèvres et fasciné par son action, l'assis- 
tance passionnée â travers toutes les 
péripéties de ce drame émouvant et ter­
rible. C'est avec raison qu’on h dit de 
M. Haworth qu’il excelle A rendre les 
classiques dans toute leur vérité. Ou 
le désigne comme le digne successeur de 
M. Booth.

Il était secondé par de vrais artistes 
parmi lesquels il faut mentionner (îard- 
uer franc, l'Esprit du roi Hamlet, 
père du prince de Danemark ; M. Wal­
ter Snow, “Polonius, lord Chamber­
lain” ; M. Mark Price, “Claudius, roi 
do Danemark ; MM. Howard Could, 
“Laertes” et ( Lorge E. Tracy “Hora- 
oio.” Madame K. A. Eberle a toutes les 
manières d’une reine. Mademoiselle 
(«race Atwell, très remarquable par sa 
beauté, joue sans faiblir le rôle “d'Ophé- 
ii«\”

En matinée M. Haworth a joué ‘‘The 
Bells,’ ’une adaptation du “Juif Polo­
nais.” Aujourd'hui, soirée de gala â la­
quelle assisteront les Forestiers Ca­
tholiques.

Ce soir, l’Ordre des Forestiers Ca­
tholiques et la Y. M. S., de Ste-Marie 
assisteront â la représentation.

AU ROYAL
A cause d’un accident arrivé sur lu 

ligne du Vermont Central hier matin, 
la troupe de Davis and Keoph n'a pu 
donner de représentations au Royal. 
Les séances auront lieu cependant com­
me d'ordinaire aujourù'uhi.

INONDATION
Dans les états de la Nouvelle- 

Angleterre

Rutland, Vt.. 10—Aucun changement 
encore dans l’état de l'inondation qui 
continue â exercer ses ravages. La voie 
ferrée du Vermont Central est couverte 
d’eau et les dormants flottent épars çâ 
et lâ aux environs de Proctor. Les lis­
ses sur un parcours d’au delft de qua­
rante milles ont été emportées par les 
eaux. Le train «le Montréal est arrêté 
ft cet endroit. Tous les passagers et les 
malles ont dû être conduits ici dans des 
voitures. Au sud, la ligne est ouverte 
jusqu’il Chester. Les iMiuts aux envi­
rons de Bellows Falls sont dans un état 
dangereux. Aucun train du Vermont 
Central, excepté celui de Chester, n’a 
quitté la gare hier.

Plattsburg, N. Y., Ifl—Le train ex­
press de Montréal sur le “Delaware 
and Hudson’ a déraillé ce matin ft trois 
heures et demie entre Port Kent et 
Port Douglass. La locomotive et les 
chars a fumer ont été précipités en 
bas de la voie. L’ingénieur Rich s’est 
blessé grièvement. Le déraillement est 
dû ft l'inondation.

Nashua, N.H., 16—La pluie des der­
niers jours a augmenté considérable­
ment le niveau de la rivière Merrimack 
et de la rivière Nashua. Les moulins 
de la Compagnie Jackson ont dû être 
fermés.

Lewiston, Me., 10—La voie ferrée du 
Grand Tronc est couverte ft Snow Falls 
d’une couche «le quatre pieds d’eau.

Rang* ley. Mc»., 1(5—La pluie n’a pus 
cessé depuis les dernières 00 heures 
et la tempête semble augmenter. Tous 
les trains de chemins de fer sont nrrê. 
tés. Les ponts sont dans un dangereux 
état.

Plymouth, N.H.. 10—Le nord-ouest 
de l’Etat est inondé. La rivière* Baker 
déborde. La voie de Peinigewasset est 
couverte «l’eau. Les trains ne peuvent 
plus circuler.

Burlington, Vt., 10—I.a rivière Mont­
pellier déborde. LVau a envahi hier 
soir les usines de la compagnie de la 
Lumière Electrique et la ville a dû pas­
ser la nuit sans lumière.

Les piliers du pont du Vermont Cen­
tral ont été emportés par le courant.

Norway, Me., 1(>—L'inondation exer­
ce des ravages ici. Nous n’aurons pas 
de malles de l’ouest durant plusieurs 
jours. Dix ou douze ponts ont été em­
portés par les flots entre cette ville et 
North Lowell.

Northampton. Mass.. 10—L’eau de la 
rivière Connecticut s’élève de 1 pouce A 
l'heure. La pluie continue toujours ft 
tomber par torrents.

LES SCANDALES ANGLAIS
La haute société londonienne 

compromise

Londres, 10 — Le coup jHirté ft l’or­
gueil national anglais par les révéla­
tions scandaleuses «lu procès Oscar Wil­
de a produit dans toutes les classes 
de la société un sentiment de honte et 
d'inquiétude. Lu curiosité manifestée 
tout d’abord par le public, qui désirait 
connaître dans tous leurs détails les 
crimes reprochés ft Oscar Wilde et ft 
ses complices, a Ix-aucoup diminué. Ce- 
pcndnnt on attache encore le plus vit 
intérêt aux agissements de «vrtains 
ht'inincs haut placés dont la rumeur 
publique a mêlé les noms ft ceux des 
individus coin promis dans cette affai­
re. Fnrmi ces personnugi** se trouve 
un membre influent de la chain lire des 
lords très répandu dans la haute s«i- 
ciété londonienne, mais «pii a soudaine­
ment quitté liniKires.oû.il y n dix jours 
il était encore 1*1111 des hommes l«*s plu« 
considérés. La culpabilité de Wilde 
semble clairement établie et l’on ne 
doute pas qu'il s«>it condamné.

LES FAUX TIMBRES

UN DRAME
MYSTERIEUX

Hamilton. Ont.. 1(» — Des procédures 
sont cniFimoméc* par les autorités «mé- 
rieuinos p**ur obtenir l’extradition «le 
M m* Ma« k Dans 'a demande dVxtrn- 
diti'Mi Mme Mark *’st ncmisé.» d’avoir 
«*X|>édié 38,000 timbres qu’elle savait 
faux.

Une jeune fille trouvée ense 
velie

Le meurtrier arrêté

B «ston. Mu»*.. 10—Uu vif émoi a été 
«:iii»é ft Dorchester, un faubourg de 
Boston, i*ar ra.»»u»*iuat, encore euve- 
l»>p|«é «!« oir < nstain »•* mystér:» u*«*s. 
d’une i* tite fille de hait ans. «lu u* in 
d’Alice Striding. La petite fille avait 
uisparu depuis m« r< frdi dcrui«*r d'une 
manière inexplieah.t . Cependant, après 
Je longue* et difficile* iveherchi *. la po­
lice a tiui pur apprendre qu’on l’avait 
vue i • ur la d«*rnière f« is en couipa- 
gni«* d’un inconnu dont U* *iguuLiueut 
corrc*!M»uduit ex i. it ment nvee celui 
d’un nommé Gilbrii. employé comme 
ag« ut <î« nuit à lu gar«* du Ne\v-Y« rk 
New-Huv. n ainl Hartford Uuilr«»ad, 
ft Savin 11:11. Mandé au poste d«* police 
de Dorchester. Gilbert a nié avoir ja­
mais connu la i* tit«» Sterling. Mai* 
en dépit d«* se* dénégation* il a été dé­
cidé d« faire une perquiN!ti«»n « liez lui.

Gilbert occupait une chambre dans 
les anciennes écuries ou plutôt la gran­
ge dt la propriété Denny. Lorsque les 
agents de police sont arrivé* dans sa 
ehambiv. ils y ont trouvé une hache 
portant des tra.vs de sang, et quelques 
vêtement* également tachés de sang. 
Gn a inspecté alors la grange avec le 
plus grand soin, et, en arrivant au sous- 
s«d. on a découvert que la terre seiu- 
blait avoir été remué<» ré<einiuent. I>«*s 
fouilles ont été faites, et l’on n’a pas 
tardé à exhumer le c«»rps d«* la pauvre 
tille. Elle avait été tuée d’un coup de 
hache sur la tête, et b* corps était af­
freusement mutilé. Gilbert a été mis 
alors eu état d'arrestation. On a tout 
lieu de croire qu’il avait attiré la pau­
vre enfant chez lui |K»iir l’outrager, «d 
qu’il l’a ensuite assassinée de peur 
qu’elle ne le dénonçfit.

11 est facile «le s’imaginer la sensa­
tion produite ft Dorchester et «lans tout 
le v.fisinage par la dtVouverte de «*e 
crime. Originaire «!«• Halifax, Nouvelie- 
Ecokh«*, Gilbert «\st âgé de vingt-huit 
ans. 11 a été employé pendant quelque 
temps ft la ferme Denny, et on lui a 
lierons de continuer ft denmurer dans 
la grange lors«iu'il u obtenu la place 
d’agent de nuit ft la gare de Savin 
Hill.

CHINE JT JAPON

La paix entra les deux pays 
serait signée

Les stipulations du traite

Tjoudres, 10~Ta> «'*rr«**i»oü«îant «lu 
”Tim«**” ft Shanghai «lit : !.«• g ndrv de 
Li iloug-Chang télégraphi * «iu« !«• trai­
té de paix a «'*té signé ft Shimouoxki 
auj«»urd’hui. Le» stipulation* «1«* «•«• 
t.aité sont !«** suivante*: 1<» indêi-eu- 
«lam*«* «le la Corée : 2««. cession au Ja- 
P«)U «le* pla«-« * coiMlU : .•> ; .’»«.. it'ssion 
au Jn|Min «lu t«*rritoiiv au ii(»lft «le lu 
rivi«*r«* Lilao : «. '»: 'ti «1«* Formose :
."h», iuilciunité «le Sl(H»a*Ck\0(K) ; «»<», al­
lium «* otTensive et «b'!eii*i\e entre la 
Chiu«* et le .1*1*111.

L unir *, î‘î Le e«>rre*p«>ndant «lu 
"Stamlard” i. Berlin ti*l« graphie qu’il 
e»t rumeur dans ceriums milieux que 
le maréchal ja|»oriai* Yaiuugata est 
rim hiduo Jean d’Ai.tri« l.« . qui, il y n 
quehiuc* années, a renomé ft *« s titres, 
a pris *«»us le nom «le eapituine Jean 
Grth le commaudeiucut «l'un navire 
qui est parti pour l'Amérique «lu su«l 
« t dont on n'a plus entciniu parler.

I^omlre*. 10—Une déiH*«*he de Shan­
ghaï «lit «lu’iiue proclamation portant 
la signature «1«» l’empereur de Chine, 
vient d’être lancée «lans la«|u«*!le la dé- 
chéanc«* «i«* l’empire est proclamée, vu 
riui|M«*sil)ilité «i«* gouverner plus l«*ng- 
temps avec d«s dignitaires «orrompus 
et v«'»nsux.

Cette pnx'lduiatiou a causé une gran­
de ex(‘itation. «»t ou constate* qu’il y n 
pltmhmrs symptômes de réK*lli.»u. On 
prétend qin» ce d»n'iim«*nt est l’oeuvre 
«les sociétés secrètes qui pullulent en 

i Chino.

MAUVAISE CHUTE
Un homme tombe dans un 

bassin de sirop bouillant

Québec. 10 — M. Pierre Côté, do Châ­
teau Rb-her, en réparant la couverture 
de su siuTcrie, «'st torn lié dans un lar­
ge gassin rempli do sirop bouillant : 
on ne croit pas que ce malheureux en 
réchappe.

BRULEE VIVE

Charlottetown, I.P.E., 10 — Mme 
' Etlinund McDougall, de Nine Mile 

Cr«*«*k. était seule chez elle hier soir. 
«Iiiaml une lampe tomba sur s«^:i p«>èle 
<*t fit explosion.

Les fia mm es se eommunitiuènml ft ses 
vêtements et elle courut au hangar où 
son mari la s«»eourut. Elle a expiré après 

; une heure et demie de terribles souf- 
I francos.

FEU M. L. VENOETTE
On croit que 1<* club Chénier deman­

dera aux autorités ecidésiastiques lu 
pennissioii de <lep««*er sous K* tnonuni(*ilt 
«b* 1N37-38. au cimetière de lu Côte des 
Neig«*s, les restes de M. L. Yendette. 
!«* vieux patriote «lont nous avons ré- 
«ommeut annoncé la mort.

fill il H A ">3 pianos cnrrés otdrnits
irll 1*. llinilTl* (i'occiislonpnurlesloui*r; 
on f«ira uno remise liberale sur ce* pianos en 
échange do pianos neufs aux entrepôts de 
pianos de

C. W. LINDSAY.
131—d 2268. *2270. *2272 rue Ste-Cntherinc.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

L’élection des officiers du Cercle Ca­
nadien. de Lowell, a eu li«*u il y a 
quelques jours et a donné le résultat 
suivant :

Camille Houssin, président ; Aimé 
Gauthier, vice-président ; P. L. De- 
nuult. très. ; Clovis Bélanger, assis.- 
très, ; Eugène Houssin, sec. : Wm Syl­
vestre, sec.-corr. ; Alfml Thibeaudeau, 
serg( nt d’armes ; Joseph Cadorette, 
Arthur St-()ng«‘ «.*t Adélard Guimond, 
comité de régie.

horriblTÂttentat

Un père essaye de faire brûler 
vifs sa femme et ses enfants

Winnipeg. 15—William Farr, méca­
nicien du Paciü«iue Canadien, u été ar­
rêté hier sous l'accusation «l’avoir es­
sayé de faire périr sa femme et s<»s 
Quatre enfants en mettant le feu ft sa 
maison. Le misérable s’était trahi en 
causant avec les pompiers. 11 avait ré­
pandu du pétrole dans la maison avant 
d’y mettre 1<» feu. Mme Farr qui, heu­
reusement, était réveillée, a pu s«» sau­
ver avec ses enfants.

LA POTENCE DANS L'OHIO

On vient d'exécuter ft l’intérieur du 
pénitencier de l’Ohio, ft Columbus, un 
nommé Charles Hart qui, au mois de 
novembre dernier, s’étuit rendu coupa­
ble d’un crime abominable. Il avait as­
sassiné deux enfants, le frère et lu 
soeur, après avoir consommé sur la pe­
tite fille un odieux attentat. Puis il 
avait mutilé les cadavres de ses victi­
mes ft l'aiih» d’une serpette, <*t avait 
essayé de les brûler en l«*s jetant sur 
des brouissailb's en feu. Hart n’avait 
que 18 ans ; c’était un garçon de ferme 
ignorant et grossier, qui ne s'est ja­
mais rendu compte de l’énormité de 
son crime. Au moment de son arresta­
tion, il avait fait des aveux complets ; 
dans la pièce «»û était dressée lu po­
tence, Hart a déclaré ft haute voix qu’il 
était innocent. Il a fait preuve, du 
reste, jusqu'au d«irnier moment, d’un 
grand «jourage ; il avait reçu le bap­
tême des mains d’un ministre protes­
tant quelque s minutes avant d’être con­
duit au supplice. Il s’est pincé de lui- 
même sur la trappe futaie <»t n’a opjM)- 
sé aucune résistance aux aides du bour­
reau. Après treize minutes de pendai­
son, les médecins ont constaté la mort 
du condamné. C<»nf«.«rméinent ft la l«»i 
de l’Ohio, l’exécution n eu lieu un peu 
apWs minuit, dans une des salles «lu 
pénitenemr oû lu potence est installée 
eu permanence.

Grande Vente à l'Encan
---------  DE BEAUX---------

MEUBLES DE MENAGE, PIANO NEW 
YORK, Etc..

Au No 83 Avenue Union,

JEUDI, LE 18 AVRIL,
A 10 HEURES AVANT-MIDI

------ COMPRENANT-------
Ameublement do snlon, chandeliers, rideaux, 
ornuineuis. table* el,chai»0N do »allu u inan- 
gin. buffets, aineublomeuts de «-hatnbres à 
coucher, tapis et prélarts, lUtenollen «ie cui­
sine, vaisselle, coutellerie et argontrriu.

Le tout sera \ i*ndu can* ; eservo.
Par ordre,

11,13,15.16 Atli\. SHAW, Encantour.

Sous l'Acte des Liquidations
DANS L'AFFAIRE DK

L;i Compaçiiie de Lithographie et 
(Timprituorie ttebhftrdt- 

Bcrth intime
F.n Liquidation.

Dos soumissions cachetées portant ft l'endos 
”£ouinih*ia!t r«* ‘ 'ie de L. et I. O. et B," adres­
sées au lupiù'ato «r Houssiçné Feront r«.'çues 
jusqu’à 3.30 hr-» .« m., lundi, lo 22 avril i81»j, 
pour l’achat do* art ici os suivants :
Lot No 1—Caractère dans > dèpartoniant

d'iinpriinerio..................................... £ U8J
Lot No 2—Machines, petits* piorros, 

rtc., dans ie depanement do li­
thographie .    1.235 25

Lot No 3—Papier ft imprimer, enve­
loppes, blancs, etc .................  419 IP

Loi No 4 Cream es d’après liste. ... G.IWVJ 2*» 
Lot No 5—Machines, cases, etc 11.776 80
Lot No 6—Presse» lithographiques.

pierres, etc.........................  1.038 53
Lot N«» 7 Presse a imprimer M hit- 

lock sujette ft l’hypothtMiue de la 
Whitlock Machins Company 3.000 00

De- «oumissionB ft tant dar.» la piastro «l’n- 
près 1 inventaire ]>ouvent être fuites pour 
n importe Iciuol des items ci-dessus, pour 
deux ou plus ensemble, ou pour lu tout en un 
lot, mais «m devra déclarer dans les soumis­
sions le montant otlèrt pour cha«|ue lot, sinon 
elles ne seront pas acceptées.

Dans lo.« soutnissionH qui no seront nos fai- 
I tes au eomplaut on devra nn nlionner le délai 
j demand».* et la garantie offerte.

La plus haute ni aucune soumission no sera 
pas nécessairement, acceptée.

On peut examiner 1 in\cntalr : et la liste des 
creances en s'adressant au soussigné.

DAVID 8BATH, Liquidateur,
12 Place d Arrncs.

Montréal. 10 Avril IPâ'i. 10.11,13.16.17.18.19.20

20 Cisarette
Avez-vous 

jeatic ” Strai 
Cic, en l*»îtc 
vente chez tous los 
Aussi fabricants 

1

iour 15 cents
igarettes “ Ma- 

D. Ritchie A 
ir 15 cents. En 

lands du tabac.
Irtète.

Marché Américain A Londres
Fermeture du stock américain k Londres 

svsc l'équivalant 4 New-York.

Mardilo vingt-troisième lotir du mois d’avril 
courant ft onze heura>«<lol'avant-midi, dans le 
bureau du Notaire soussigné, au No 2147 de iu 
rue Notre-Dame, dans la cité do Montreal, 
sera vendu par on'au public au plus offrant 
et dernier enchérisseur l'immeuble suivant 
appartenant pour une moitié indivise ft 1* suc- 
ce.-sion testamentaire de feu Fsnton How, en 
son vivant charretier, do la « itô do Montréal, 
et poui l'autre moitié indivise 4 Dame Ann 
Dealing, vouvo du dit feu Fenton How. sa 
voir l'­

Un lot de terre connu et désigné sous le nu- 
in«;ro six cent soixante-dix-^ept sur les plan ci 
livre do renvoi officiels «iu uunrtier St Antoi 
ne. dans la düe « ite «le Montréal, avec lc-« hrt- 
tisses dessus érigtms et ponant les Nos 669 et 
671 de la me St Jncnuos, près de la rue St Fé­
lix. Four les conditions, s'adresser 4

K. PRUDHOMAZE. Notaire.
No 2147 ruo Notre Dame, Montréal. 

Montréal. 2 Avril DUa 2.4.9,11,16.18

Atchison........................
Can. l .iciflc...................
Com. Cable . .............
Krie ........... ..........
Kan. At Texas..............
Louisville & N........ ..
LakeShore. ...............
Northern Fac. Pr____
111. Central ............  .,
Norfolk & NV. Pr.......
ont. 5c Western...........
Pending..........................
St. Paul...................... .
Union Pacific.............
Wnba*h Pr ...............
üi and 1 ronc 1ers.......
Grand li one 2mcs__

Londres
prix.

«1
Ui
10i
W
5Gllii
t»iÜI
ui'
67

601
121
134

New York 
(quivnlen

Arnragoe A Montréal
G.T.R. C.P.R.Produit».

Pois, minois..
Avoine nunot*.. .. 
Farine de blé barils
(Kufs. Utiles................
Ih urre. 1 «)f« 
.lamhoueittacon. pots 
Cuir rouleaux. 
Pétrole. Imriltt
Tabac, put» ........
Femmes, bris.............

1°
531

UU
194
90i

17*'

13159*
i«l

Can.500
IIS.*'*
500 419
M 32
52 « 1
I e s • •

17 56
#• • •

67
12

IL N’EST BIEN Dü
Grande Décniivcrie Medicale 

Franvaisc

Guérison sans médicaments de toutes 
maladies en gi^néraî, même RHl MA- 
TISMKS ET IP M'LEURS AIGU KS 
par Einnoculation de 1 H nil 0 P«»Iyni«*e.

On jx'Ut traiter a forfait pour la gué­
rison de n’iinporte quel cas do maladie 
et il n’est rien du en cas d'insuccès.

69 rue Osborne

PAR MARCOTTE FRERES PAR BENNIKG 4 3ARSALOU

Vente au Commerce
▲ nos Salis» €9 rue balat Jacqusa 

Mercredi le 1? courant.

t 'n fend» de nonvcauUM prévenant d'une 
faillite : tweed-.. • otî« ' de toutes «ertoe.ROU» 
\êleiiieut*. « % g UiU. itu»{*c tux defeut.r. 
founntut e do tsi 1 uii.ue gi audv quanuie 
do « iiaii'-urc*. aiti< 1«m «le feir.aU:». etc., en 
Lis poux le commerce et sans i ►«•• . e.

muuotu ntuiks
138—3 1 n* antcur*.

De 10 lirs ^îitli et 
3 hr.s ù î) hrs#

de

ALEXANDRE & CIE
Spécialisé Pariéitn»

137-2

Vente <1* El (‘{pints

MEUBLES DE MENAGE
-------41»--------

No 29 Rue Victoria,
Mercredi, le 17 courant,

A DIX HEURES AM.

Los toussigee» ont reçu instruction» «le 
\ . - a odn
meubles el clici» y contenu», cou p «.liant

SALON
(•rend piauo «•abim (manufacture New 

Yorkl iH>nia:it Mugniliquc »-et «ie «mlor.. 
lapi* xiruxellcM. b aux «««ire.*, et g.axme*. 
gian«i miroir «glact* anglai-ei. « ha.se» de fui, 
tarsie. ruleaux, pules, oinouienu. tub.s us 
cenlre, etc.

---------SALLE A MANGER---------
Ameublement en cht'ne. cumpt'cuant table 

4 mangor. chai-«^ rc«'uuvcrlcs en « uir. t»« le 
verrerie, «ouielluric. blbliotl.cque. pupitro.etc.

-----  CHAMBRE A COUCHER ------
Beaux xet* «ie t’hainbre eu « iiftne et ©n éra- 

b>. mninlu* d«« cnn o: laine, li'w a ressort*, 
tapis Bruxelles. ridcHtix. chaises, ©te.

----------- CUISINE-------------
Magmlliiuo poid© de cu sinr. ütblo. < Itaises. 

glacièt'e. u«u*u»ilos de cui>lnc, vaisselle, ver 
rei ie. «uc.. <mc.

Pour êiie vendu absolument »ansr«:»orve.
UARt OITI. t Itl.UkiV

136-3 F.n can Leurs.

VE\TH Iff; M EL BLES
Par encan publie, au No 73 ruo &te 

Elizabeth. Jeudi, lo 18 courant,
4 doux heures

En ameublement do salle a manger, suit» 
board, table, chaise#, fauteuil*. arg«mteiie, 
trois «*«*ts (!«» chambre* en cheno antique «il 
n«»>or lendr©. soaimicrs, matelas de crin el 
«u- aiuo, oreiller* du pinnies, canapé*, tap:* 
linivollo» «‘t tapestry, poili«*rés. fournsisc. 
Ismpe*. pai 1 «»>*on. poêle de «uisiu©, ustou 
silos «<e loute* »or;< s, va:sscaux «uuaillés, 
vorrerit*. vaissullo. forblanlerii*. laveuse mé- 
caiiitiue et nombre d nuire* articles. Tout 
sera vendu absolument san* réserve. 
l:>7 3 IIAKrOTfi: FKKKKS, Kncantcura.

VENTE
J)9nu beau mobilierau.c enchères 

publiques, i> la residence du 
Dr Dearoêirrs, W4 rue 

Saint m Denis

Vendredi, le 19 Courant
A DIX HEURES

SALON
Un beau piauo droit, ameublement de ^a 

Ion. tapi* «le Bruxelies, rideaux «le «Ilntt*.le. 
table*, gaze lier* en cuivre, orne ment*, gra­
vure*. pendule française, etc.

SALLE A M fl.N OER
Meuble* on clièno soiide, buffet, table a ral­

longe et chaises recouvertes en cuir, argente­
rie, verrerie, pupitre, canapé, tapi*, rnicuux. 
Cad tes, portières, tapis d'ocalier, etc.

CHAMBRE A COUCHER
Un ameublement en acajou coniunt $2'>n. 

un auir«' <*n « ruble, matelas. soinmicrH, tapi*, 
canapés et autres effets.

BOUDOIR
Chaise* ft fond do cuir, tapis, miroir, cadres, 

rideaux, etc.
CUISINE

Magnifique poêle a sraz. fables, chai-«es, gla­
cière. prôlart. ustensiles, vaisselle, etc.

Absolument san» reserve.
M AIU'OTTF K K nu s.

137—4 Encantcui'S.

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire do

A. LALONDE & CIE,
21.0'J Lue Notre Dame, 

MONTH KAL.

Le* soussignés vendront par encan au No 09 
rus St Jacques,

Mercredi, le 17 Arril 1895
A ONZE HKUKES 

L’actif de la faillite comme suit :
Fond* de commerce do nouveautés.. $1331 ê2 
Mobilier du magasin............................... 249 7u

$16h0 72
U;>T Ai TriU OTTK,

97 ruo Sl-Jacquoa. Montréal. 
MARCOTTE FREHFA.

Kncanteurs. 137—2

AVIS DE FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

PHILIPPE C0S5ETTE
Champlain, P.Q.

Les soussignés vendront par encan au No 
69 rue St Jacques, Montréal,

MKRUIKDI, LE 1* AVRIL, IMG
A 11 heures, l’actif de la faillite, comme suit: 
Fonds do commerce de nouveautés.-. $i02.6S 
Mobilier du magn^in ut roulant............  92.60

$49.'c2*
Dettes do livres d’apres iiste................... 112.31

KENT i TI'BCOTTR,
97 rue Sl-Jac(|ues, 

Montréal.
MARCOTTE FRERER.

Kncanteurs. 10,11,16

AVIS de FAILLITE
Dans ( affaire de

JOSEPH L AUBIER,
ST JUX H L’AL’HIüAN

Les soussigné* vendront par eucon public. 
Mercredi, le J7 Avril 189&,

A ONZE HEURES A. M.,
Aux salles d'encan de Mareotto Frères. No 63 
rue ha Jh< que*. Montréal, l’actif mobilier du 
failli, constatant en :
Marchandises hèche*. chaus*u-

re-ef papeterie....................... $i>21 20
Fct : onneries .. . i .j % .
Epiceries, provisions, vaissol-

le*, etc........................................  113 (3
Fixtures et roulant 03 2é

---------$1.269 73
Doltcsde livres suivant liste................ 167 69

L'inventaire etlaltate de»dettes delivres 
sont a notre but vau. Lo magasin sera ouvert 
p««ur l'inspection mardi, le 16« ourant. Four 
autre» informât.nn«. s'adiosscr a

LA M ARCH K A OLIVIF.R.
Cura»«*ni ‘-Conjointt. 

!7U9 rue Notre-Dame.
MARCOTTE FRERES

Encantcurs.
Montréal. 11 avril 189.>. 11.13,16

Chance Exceptionnelle
rsmt*:

I/O pop
Fiact* ta trenu

'Odsnt
ger 49une g

cheval eo |j:o
chain»*

Pviur üi
EAtf—

Damn.

GRANDEVENTE
DE COMMERCE

—DE—

maicnanflises d'Eiaps ei Uc Nouveautés
Habit» confsctiono' ». * .u^ure-, « te. 
a :Yn an, a no-* salie* «ie vnuitf. Nos
U et tü rue fct Pierre

MKUCKKDl, le 17 AYKIh

O-* ran 6

AMUSEMENTS

ACADEMIE DE MUSIQUE
lleiirv I hoiiw«*. I.<»-'.tL«'re <*t

'.'«ij.. • tr ■ c • S\ i ► ui •( «scomiss* 
vnU- «inim tant• uvrlo;>-r» uiLje.-. THF PI V1L*I 
l'KIM !'V . Hi*} « i l fr «nrv ;i*r 1 i«*e«*r «ioo*!»
Ml. « i«l'ius <1 K>1m tr i Aa | (.-oiii)M>«i(sar
•t » m «ii' i n 1 •<uli « . n .• Pris ft«». fi, 

'»..•« 2' *'!<..• n V'!.:,- i.. / NM.r ILoiiniij Si
■ u lualni

it«m i/H «»c-nu: nv ij*7 «

Tilt % TH I its • taslns arcs
li»#ll»«Ai * ni- ri» »| «■• • .i-i .1t

■IO^ICI*ll . M- ta i.q.'TtoIrs
■ il' Ut M.in*l t V . ! I ] ; . « t i i, lt|«'ll**ll««N I
v •! ■ «tr. Itit-îi.K-'l lli ; >1 : cil ni ititi«*e, 

• - m'til - ! , V • r,«>||» , | f m- »
■'iuLri-*« liai : - . . . llaiulrl.

Prix 2.V. 5«V. 7 »* • » 1 (M. l.Ul-7

A 19 UELMIKS AM.

En lot!» « o:i\enables aux !•©»«'n» «i l c«*tii 
intM > «-de'a \ iile «-t «lo :a eau pagn** Au •■•t a 
MIDI iMJK. !>. . •< j i -.f» de p iar:-* pour 
p’.ain hcr

< n» attire l'all©ntic>n «iu commciw sur o.» 
ventes.

tthN\l>h A HUtattair.
la»;-3 rdu-ui/tcuis.

200 Pièces de Préiarls
POUR PLANCHER

A L i:isCAN

Thi'alrr/i* l'OiH'ra 1 rancais
«•l.lr*-.-«Ir Set Hle,

i*ln«*

v «r ■ #'» i^' l.«* ll^i l.l.*. «Ir Se
* f ‘ 1 i" •#vfc--‘««.

M/ >: \rn • 1 I i Mn\ r !«- «lo IL*»
tr / f \ 1

/ M I
N «* /l.:» ufLttnt'Â râpa.
r-ta.irtt
I iti.âl ’I .V* M Mile, t.r

un -ho 
•i. «;>lul^sr

I Y" • I I «iraiid K

f|,5l 1‘. ITRI’ il. «J'mv.B*» canmsa.ssl
I Lundi, .»« ’ \v - I ipn * 'ni II « t •nir.

fl-tfc HU3TLLR
Fntr.-o. 1 (ta. '.'Oc «t *li’u,'’« Tt%< rv.-s 10j «xtr». 

Plan . «• 1:» 1 • un ti. r«*. «1 • • i w AiUp.in. •*>
mum -uiv . u» iu«s K H1 l.l.M- 1 « « iv «u : ;;«i-u

Les <ou«signé4 vendront a leurs magasin-i.

Nos 8C ot 88 Ruo 8t Pierre,

Mercredi, le 17 Avril.
2t0 Piècoti do Prolnrts pour blnncher. 

qualité supérieure et nouveaux 
patrons. Sans rénerve.

Vente u MIDI précis.

M ONUMC'VT NATIONAL Kuo M l.ati 
rent- Lundi. 22 /.\r.\aü.«a p.n*.

th'ous 1«»« auspiers rie la “ Janiie*' 
Morninv Musical» ' I

Le seul co .crt à Montri-al | ar Vf O \Y't? 
lu ©t‘h-bi'0 \ ui'.«>pi--to belge . . * a La

Avec lo coin'oui - «li. ;raml pinnisle. M. Aimé 
L'icliauni'i

13«; 3
BSNNXNG 4: IARSAL« U

l'.ucaiiteur-

er\ -
mer i uc St Jacipii* 
a 11 heur« » a in. 1 
s«m Willi* fcV: L'o., 
pioj «’

Çl. Tâc. •< c. chcy Nordlu l- 
. a l .rlir «li ’ Midi lûuvril, 
• pi.mu K nabc. «le ia n.;.i- 

1824 Notr« Daine, sera • nv 
11. ;3, M. 1S.20.22

D'ex «'*elle ut s nuuhl «ie menage, auieubls- 
mentM d«* salon «*u *lo luvcbc**. « h aises 

«îc faulai'iiv tah.o-. iiit.AgO'». tapi» an 
gluls Wilton, portieres, rideaux 

ci bairuetii'» a ridi-aux. 2 
grands miroirs «!«' (-h«‘minée,

«Uvlélabrca,
bufl'el. po- lo a gaz. olc., etc., otc.

KxiioüUioit lit' ihiiKe' .Uimetitaircs 
tip Bofliival

Salin Wtmloor * 3 Semninos
Sous lo pan du gouverneur g«lierai ot
«le la « «'iiiii'- i* «i \h. tii« «-M. ouverte chutiito 
jour de 2 a lu hrs p.m. Dimiix souvenirs dou- 
n«‘s. i:nir«V ont . en'antn I6« « nts. 137-ti

COMTE D’HOCHELAGA

Le» souHsigm^ ont rôcu instruction «le M. 
Saxe dt* vendre a ba résidenee uu No 299 ruo 
Si UeniH,

JKI DÎ, LE 1S AVRIL,
Tous les meubles et «•fi«*ts> <-omprcnant grand 
piano carré «io Ito-um, aiiu*iihloitu nt do salon 
en uni o broch< c. «'haituts «h* faiilaisio. 2 miroirs 
de cheminée. imairoH. tuhlc*-. nof'aH. <*hcva 
lets. orneinontN. cainl* lahr> • porte-iiutaiiiue. 
lideaux et hauruetus a rideaux, portières, 
tapis anglais Wilton. ©t« . Am«>ubloment 
de salle a manger on novernoir. 2 builets. 
labh-s, «-hniries, argonti rpi. tapis, etc., patere 
©n chêne, tapis d'cscalioi. 2 ameublements «b* 
« hninbru a « «nicher comptai-. I «•«»«»« h«îtt«* eu 
« ulvr»*, 1 «touei.etle» en fer. li bui'(*aux. tapis 
«lo liru\©ll«‘«. pnillasMiiiH. lasst'uux a gft/. ma 
lehis, Hommiers ©lasLl<)u«">. Canap«‘s. orculiers 
de plume, images, ©i*-.. ikhMi* h ga/. on bon 
ordre. ikh-I© «le « iiiHine. giaci> n* el les ustou* 
silos oïdinairus de cuisine.

Vente a DIX h euros.

1I.13.HU7
BK.N.MXi A |{4ltM\l.ur.

Em .inloui'A.

PAR FRASER FRERES

Excellents meunies et elteis ne ménaoe
Splendide piano Hood, tapis, etc.
Nous avons reçu instructions «le M. James 

I«‘slio (qui pan de la ville» «h; vendre a sa re­
sidence. No lüô rue l’mvet'Hil«L ieudi matin, 
1S avril, tous losnittublr» et efit ts de pi. na­
ge. comprciiant en partie bon piano Hood 
cam*, pieds wuiptés, l'eau son et en lion or­
dre. m«.-ublos do salon, tains tapis, image.- et 
ornsmeiits, candélabres, rideaux en dentelle 
et baguettoH, b«*lie arm«)ire en noyer, tablo et 
ciiftihcs de salle ft manger, I<*oa a diner, 
< anupé ©n crin, amou vlomeiitH de chambic «« 
coucher en noyer et auircs. bureaux dépa­
rti! Il es et lavabos, Rommlers ©lasticiues. tapis 
d«* «'hainbre a coucher, garde-robe, très beau 
pot'ln earn-de passage 1 Hegal Itenom-olar, ' 
Range ■'Cottage,' avec ncce-soirea ft eau 
chaude, poêle à gaz, glaeièra, tofdeur, aéoi • 
«aires d© cuisine, etc., ©te.

VENTE A 10 HEURES
FRASER FRERES,

136 -4 Encan Leu ra

lo rebdro
i (lonm-r

u.rnuis.

rculaire

«l«*i irV d'ex
s. dos simples sou 
Us cl i« gvi s. etc
ts du Hum», don 

nts «lans lu

SOCIETE - n
i:\posllion Annuclie «lu

rrlnieniiis «l'Ftalons
(CONCOURS OUVERT»

L Exposition .Nnnuello du F» intemps d'Eta- 
Ions, sous la direction «lo la aoo.< lé sus-mou. 
ti"iin<*«* aura lieu sur lesde l’Expo- 
si Lion (Mil© Kndl, p j

J t'iltii, lo Hll£t-('i|P! VipïAllt, a 
«m A I tari ires a. u

L<t Montreal UEKt. dans Iqj 
« eue « .punition f luiynnie 

: j lu- «I iu portum 
pa»r« a -«iu- harn 

j «les s.m ours pcsc| 
i priule des me 

• ‘btouir les i«•
! niaiiitauuuil

t »u peu t se 
m* i.: - concel 

i societi'. au 
. sou-rurné. é«
| entrées pou» 

etre fait«*s avant bd»
; la g«*ni alogio «i étal 

founiio nu moiiient de l'ont n e.
Par ordres

II. BRODIE.
Sec. Très.

Société d'Agrhuiîfuro du comté d'H«»eh« li\ga.
Montreal. 1er avril J89.'«. 16 lS.19.2U.2i

Frôle* de Méderhit* rt de ( hirurglc de 
Uoiiti*cal

FACULTÉ LAVAL A MONTREAL

SESSION D’ETE
Lob eour-< et cliniques de la session d’ét4 

commenceront Lundi, le 22 courant.
Les jours ut h« mes de ces cours soront an* 

non«fs plus tard.
Far ordre.

- te «h- prix et régi»* 
» ion d'étalons d» la 
seer«*luir«- trésorier 
vv Vork Lifo ou !«•« 
d'étalons doiv«*nt 

«« l'oxpo'ition. et où 
pur i-.ing doit Cira

11.13.16
D. M HINAULT. M. J)..

\ssist.mt Se «Te ta ira,

Sonniissions !h'ni:(ii(l(u*.s
Vente d’Artieles de Ménage

TAPIS ET CARPETTES 
Avec Bordures - -

On nous a consigné pour vente nans réserre 
une splendide collection de

Tapis Axminster, Wilton, Par­
quet, «le Dru.celtes et Tapestry 
confectionnés en différentes 
y rondeurs avec bordures d 
r avenant.

Les personnes qui tiennent maison profite­
ront sons doute «le cett»; rare o< ca-ion pour 
garnir leur» mai-on* do nouveaux tapis 4 
leurs propres prix.
Vente à nos salles.

No 320 Rue St Jacques

MERCREDI, n COI RAST, i» 10 lis.

Damnndo de ^mntasions pour ]'Eglise de.St 
Laurent. Képantiious in té ri «unes 01 extérieu­
re-. S'adresser ft M. I. UobcrL Knlhord, No 7 
Flare d'Anne >. Nous ne nous obligeons a rien, 
lo soit a rocoviiir 1© pliiB haut s<>uinta«ionnai- 
re. 2o «oit lu plus bas. 3o soit aucun d'eux.

St lauirent. 12 Avril 1805. 13.16.18

PAR RAE & DONNElLY

The ProPLELSy7"
A//CTlOR£EpsX

VENTE
Attraj/ante

Du Meubic» do ména- 
nage*. I’Iiuk) droit 

t'horaux, carrosBe, buggy,

137-2
FRASER FRERES

Encan tours.

\o 6»6 RIE SHEliliKOORE
( Près «le la ruo Bleury )

Grand piano New-York, Beaux incuMus 
de salon, de salle à mander et 

de cliainhro à coucher,
Tapis, etc., etc.

Les sonsslgnés ont reçu instruction** do 
Vendre a 1 encan, au No 686 ruo Sherbrooke,
MERCREDI APRES-MIDI, LE II AVRIL
Tou h les meubles et effets do méuago y con­
tenus. comprenaut en partii*. grand ])i«ino 
Ne'« -York, liol nineublonuuii de salon ©n pe­
luche et en sois, tapis de Hruxellse ©t tap©* 
try. «ravin©s et peiiiluro. ornements, -ofa 
«loH-ier ©n fil «le fer. fauteuils «’t chaises depa- 
reilléss de fantaisie, ht aux rideaux c»» den­
telle. tr« s Ijcllcs chaises rio salle ft manger on 
acajou «ît couverte- en «nir. armoire en 
noyer et tablo n rallong«« pour salle a man­
ger. ca-ior tournant ©n noyer, pupil ru «le 
bureau, fauteuils dossiers en fil do fer. » nna 
p<S«. patère»*, pii'dif!s et tapis d'escaliers, 
beaux ameublement * do «diambi'O a « ouci.er 
enchtR.iet autre», matelas, sommiers cl as­
tique-, joncaoreillers de plume, services «le 
chambre, deux garde robes, divers articles 
do cuisiné, etc., vie.

Vente à Iicurcs.
137—2 FRAMl» KRF.UKS, Encantcurs.

MEUU.KH ET EFFETS DE MENAGE A 
l em an. («nmd as-ortimon» «i«; muubk's 

«te salon, de salle s mnnger.de chambre n cou- 
cher, tapis, poêles el range de cuisine, pianos 
©t articles «ie ménage de toutes sortes. Vente 
régulière liecdounulaii'* « l'encan, ft notre-ni 
le «in « ente. N«> 3i«u rue St Jacques 

Vendredi matin. 19 Avril, à 10 heures 
Ventes privées chaque Jour. Avances au 

comptant sur con-ignations. )>efl « omignatni 
rca peuvent «-ompter sur «les prix tu*t« s et de 
promptes remise-au comptant. E\« «'H« nt cm- 
ipagaMinage pour pianos. m> able», etc.

FRASER FRERES,
13, 16.18 Kncanteurs.

F0ND5 CONSOLIDE

f,
demi, nuatf 
payable .«Jx n 
uiier ioumle t 

Les )i\ a s d
cou© «in*

Hôtel d 
MufcUcai,

te de Montréal

rois ©t
du et

13J-3

Sohmcr è: Co. 
barnui-, etc., et

Les sousslgmis ont reçu instructions df 
vendre a la r sidenco. Sfo *2 rue Uuekuy,

mlrc’.ed: iuatin, 17 avril.
Tous les moublc j et articles de ménage, corn 

prenant :
Rrand pianoCabim t Solimcr â: Co. a cuûtl 

Ç.'»:.# ; Miroir do cheminée, nmeublcmsnl d« 
j salon en noyer noir, fauteuils dos-ier ou li 
! defer, tablcad» «entre. < aiuii*labrc» en eut 

vr«*. tapis et paillassons, boîte à musique, bon 
I ccukcs. horloge ou marbre, cabinet, sécrétât 
j rc. bronzes, ori«-ji-brac, etc., nnu-ublcmentl 

decliâmbieH «.ouebor en noyer unir dessus es 
marbre, «omc.iicrs élaatiqip's on fil de f«;r, ma- 

j leluH en crin et «m lain«\ petits lits en fil «il 
fur. M*rvi«-cK «h? chambre, cto., armoire «*i 

! imy-'r noir, tablo a rallongo en chêne et chai- 
! su» pour salle ft manger, pr«. lai ts anglais, kcp 
; \ i< « k a duu r et ft thé, «:outelicrio, argenterie, 
i casier on noyer noir, ndi.aux on dentelle «*1 
| haguettes, etc.. pat«,n*. lampe de passage, fa* 
j pis d’escaliers, glacièn*. range de cni-inf 
! Hap]»> t hought. bon po«-lc a gaz ot chaudicra 
I ave< nécessaires ordinaires de «‘UIsinc.

Iinmeiliatomont après la vente «les objets 
j ci-dossus, 4 bons chevaux bai» et marrons de 

promenade, parfaits sous tous harnais, un ca 
| rosso (ilad tame de lamille. I buggy, rota s. 
! chevaux, vétemcnls, harnais, etc., scioal 

\omlus.
Vente ft DIX heure .

136-3
1 i A E DU I- N 1C LL Y,

Kncanteurs,

THEpropLE.Tp^
AlJCT’lO.SElCp:

J^UNDS DK

BANQUEROUTS

ramlrlabres. Tasseaux, Lampes de 
l'assasri*. 4«arde-reii 4*11 ( iilvrcv 

Folie, Tisonnier, Lie.

Nous avons reçu instructions de- parties 
intérc-sécs «lans cotte sin ce-.- ion do vendre a 
l’encan sans reserve tout le stock en magasin 
du leu E. t hanieloun. fondeur en cuivre. 

No 591 ruo Craig,
JEl'DI APRES-MIDI, LE 1S AVRIL

— COMPRE.VftNT —•
40 candélcbro  ̂en cuivre à 4 lumlcrefl, 50 cnn- 
didabros en cuivre a 8 lumières, 60 oandela- 
hron on cuivre a 2 lumières, lOno tasseaux 
doubles et simples. 2.» gi ils ft ga;: et ft lumiéro 
électrique, aussi lampes do passage, garde-feu 
en cuivre, ut nés ft eau chaudo en coppc, etew 

Vente a DEUX heures.
136—4 HA K A DOAAKllT. Encan tours.

The Peuples/
AusTiomecfss^

Avis Public
Est par le présent 

donné que M«iroredi. lo 
vingt-quatrième four du luoisd'Avril cou­
rant. 4 dix yurcs de l'avant-midi, il sera 
procédé nov^io «l inventaire nous la di­
re tio^uii/ioth ro soim-ign» a la vente el 

tousJcs meubles cl 
la suc«‘ession 
rivant de la 

Hyacinthe 
mo lieu.
1er domicile 

numéro qna- 
1. et sera fall o 

de Montreal, 
seront données

la vente.
Iziemo jour du mois d'avril.

n -■

enr
effets 1 
do Daifl 
Cite dd 
Charleboi 

( ©tt«' vgosF ai 
d« ladiifl^ii Kl 
torze «Iff rue « 
par Ka>

I/CH «
Für les 

Mont
mil huit cent quatre-vingt-quinze.

Signe. A. DECAUS’. N.P.. do Déeary 61 
Brunei, notaires, 19JJ rue Noire Dame. M6-4

5027



EMPLOI DEMANDS

ON TROU V EU A une bonne feu nu* de 
jouiutc pour le ne;;o>a*;t du «t

4m œaiHOiii au 161 rue Jac^ue» < 'ar>it*r

TTN inueiueur mécanicien pouranl four 
nir dipldur• et certificat demand* • «

petition, fcadre^er p;ir leurc a L. N Itu
tenu d< La Pi

ËX^NE JEUNE FILLE demande pSarrdans 
\ uu bureau cuimre clu\ itiraphi^te ou <-o 

mu*. Kilo fournir dipluaic iiunt. le.

crlre 4 '• X. ( .. La I'kj

IT N jeune homme venant delac.mi; au'ne et 
J ayant tr<-i anaéead’exp enoednnala 
fToeerie, demande un emploi dane une epice* 

rie. b adre.'hf i au No i uc (*aiu. Liu—J

6ITUATICNS VACANTES

OX DEMANDE un forieeron (frarvont fer 
reur d<- chev aux. " adruhour Jo.-'. lici t. 

Petite Cote VlMitatlou, Que. 137—3

ON DEMANDE une >-er\auto générale 
pour - peisoam ' pour l.i campai.'lie. 

P’adreeacr H. E. Archambault, KOI Noire- 
Lame. _____________________137—J

ON DEMANDE une servante |fem raie, uu 
No 300 rue bt Hubert. 137 - ^

ON DEMANDE 4 pelntrea au No MO .St 
Antolno.________________________137—3 j

ON DEMANDE une fille de chambre avec 
réference*, au No -*03 rue bt Hubert. 137 ‘J

ON DEMANDE au No ôb rue Charrier, 
une jeune tille pour avoir toin de* • n

fai.ts. _______ 11

ON DEMANDE une iervanto au 11*>1 
rue do Montignj (ancienne rue Mi nn n

»e.)

ON DEMANDE immédiatement une ser­
vante generale. petite famille. Jki* <1 en 

faut. Doue gogo*. Réference*. 311 n-enue

ON DEMANDE un bon instituteur pour 
école modèle dan* le. campagne. Activa, 

fee “Clustave’ boite 7C-\ bircau uc i<»-:c,
^lontreal. 137—8

ON DEMANDE uno sorvante avec r> fé 
rent es, b’udrchjer No >‘.K) bt Déni -. 138-3

ON DEMANDE de porte* et chassi
seconde main. Ecrire 4 A. !•'. bure au do 

La Put: • ’ . _ 1 • •-1

ON DEMANDE 10 bons peintres de pro 
micro classe, au No 17-’ bi Rhilippe. "L 

Henri \\ ... Del 138-1

ON DEMANDE un jeune homme do seize 
a dix-huit ans pour so rendre u'Uodan* 

une épicerie. J. J. RobiH&rd. 75'J rue C'adieux.
138—

ON DEMANDE une apprentie mo;!i -tc de 
robes, au No 18 rue Dertliolet. 13* 1

ON DEMANDE de* fiilea d’expérience 
pour faire do* pantalons, au No ‘.’.'Ml sto 

Catherine. 138—1

ON DEMANDE des ferblantiers ot tics 
couvreur*, be présenter demain entre 

8 et 9 hre a. m. Jolm Hums & Cie. 77ë rtio
Craig. 138 i

ON DEMANDE une ee
pour uno famille anglaise do deux per­

sonnes pour aller a la campagne (voisinage 
français) pour le 1er mai ; pas «le lavage ; elle 
devra être bonne cuisini-Tn et bien recom­
mandée. S’adresser le matin ou le soir a 
Mme J. E. Logun, 31 rue Belmont. 138—2

ON DEMANDE uno servante générale.
Référencés oxigees. Sc présenter au No 

10 ni" Ernest, Pla< e ~ ' Lo i -. 137 2

ON DEMANDE uno bonne servante géné­
rale. sachant bien faire la cuisine. Fa­

mille do quatre personne*, p.i' d enfants. lïe- 
férenoo* o\Igées. S’adresser cnn e !> et 1<» le 
matin, et 7 et 9 le soir. 118 rue l’.i-hop. 137—2

ON DEMANDE une servante .. i No 449 
Béni, entre Cberrier et bherbrooke.

________________________________137—3 _

ON DEMANDE an No 9 carré 8t Lonis, 
une servante générale bien recomman­

dée. 13ü—3

ON DEMANDE une servante gmérale. 
S’adresser 12U des Allemands. i:.ô—3

ON DEMANDE un pre---.ier do premiere 
classe pour impression demi ton et la 

mise en train rapide, il devra comprendre 
l'anglais. 6ül rue bt Urbain. 134 »

ON DE.MANDF des polisseurs, des vernis- 
seurs. des nieublicrsdan* toutes les bran­
ches. S adrcrser entre t» hrs et Cè hrs p.m. au 

No 314 avenue Papineau. 133 n
A SSOCIE DEMANDE, capi ■ ! deux «j.i 

trois mille dollars, actif ot intelligent, 
ou manufacturier d eau gazeuse, pour li»n< er 
une eau minérale dans le commerce. Cette 
eau a été analyst e et démontré le* meilleurs 
ingrôdien qui pui-sent oxi-ter dan* l eau de 
saline. J. A. E. Delfosse, 38 Côte bt Lambert.

13S—1
A GENTS d’assurance demandés, s’adre* 

ser a A. T. Chalifour. *uiintendant du 
Fun Lite. 17G6 rue Notre-Dame, heures da bu­
reau. de 10 u.m. a 12.30 p.m. 236- jno

MAISONS A LOUER

A

\LOUER—Uno maison située au No 44 
rue Cadicux, près «le la rue Vitre, conte- 
tiant II appartements, bain, \v.c„ cto. Honnc 

localité pour maison de pension. Prix mode- 
r •. Avant de vi-iter le logement, veuillez 
vous adresser chez Foisy Frère*. 70 rut» baint 
Laurent._____________________________ 137—n

LOUER — Un magasin avec lo vement. 
b’iidresaor au No 1821 Sic Uatherino.

137-2 _

V LOUER- Pour 1" 1er mai, chambres pas 
meublées avec bain. w.c. et eau. aunù 

qu une belle galerie tout au même étage si­
tuées au No 32t» bt Laurent. Iles personnes 
respectable* ot tranquilles seule* neroni uc- 
cepiées. adresser Dame 11. i'e-marais. uio- 
dlato, au No 193i» bto < atherino. ' î

4 LOUER—Au contre, plusieurs logements 
3 a (1 appartciiicnis, très confortables. 

Cadres-air 179 bt Dominique. 137—6

A LOUER—Dos espaces avec pouvoir au 
Nu 211 avenue Papineau, b’adresser a 

Tiios. F. U. Foisy sur les lieux._______ Nî n_
A LOUER—Au Sault au Uécollet (Back 

j£\ River), jolie résidence près de la riviere 
et des char* clei'triqiu.v. s'adresser avaui lo 
20 Avril, a Mme Brault. IGSôruo Notre-Dame, 
Siènic étage. 138—3

A LOUER—3 jolis logements. Nos 617 < t 
. 619a rue St André, et No 313 rue Berri, 
fnenage fait. _ 136_3_
LOUER—Une boulangerie, aussi écurie 

a deux places, remise pour voitures, 
dresser 1373 Ontario. 137—fl

A LOI ER—$13 par moi* 76! rue bt Denis, 
joli bas do maison. 7 appartements, bain 
et w. c., grande cour seule. S adresser a 750 

rue bt Denis. 11.13,16
a LOUER—fllflot $14,deux hantsde mai 

son, huit appartements chaque. < oin bto 
Catherine et Montcalm.Entrée 178 Montcalm. 
S'adresser 759 ruo bt Dams. 11.13,16
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MAISONS A LOUER

VIA)1 - EH—Une écurie rcnt»nint7 p.aee*
D I i

Pou ant contenir 25 à 3o voiture * * au 
bu 1 o • i ai.iruv. Prix u» •re. b «nireB^er 
lu.-y F ivre*. 7Uru<* St Laurent. ^7—.1

KL’ au \o Î94, rue «le 1 EglU*. Uute
n u

gi« .«de •curie prix inod-rtr -adresser * 
A le x 1 ' Du g .aul:, 117 rue bt Paul. Muutr«al.

____  13J C

VLO! EP. T.ogement. v appartement* et 
w.e.. fiti.e au No 13 i ue < iiami»l«in. 

b adres*er Ju««. L Eap>-rauce, 1Ô7» oie t'aihe
nne. 131 -ü

\LOULR A Va.lijlield. résidence dote, 
bien nurublee. eutnprer.ant huit apporte 
Men » *. in et . .o»et. b adie*eer a U. bt < »nge 
> n« ... 129—Ù

A 1.01 EK -Un b au logement «ba- \o2fd 
ru«- D.-olet, i' i-ar moi-., cinq upparic- 

»neu . . D

\ LOUER un i on iiiaga*iu. rue bta*('a 
t her! nu. entre Vi-.i«atl<«u « t P.met. u 

tuidlemcnt occupé par .a *uct ursule de la 
I anqU" d llocholugu. K*L Bonne cave, prix

1 4

If OTEE A LOU ER Nos M7 et M9 rue No- 
I t Dame, la meilleure et la plu- an 
lienne plui «i <1 aftainj*a llo'-lielaga. badre-- 

,-er a E. Bélanger, .'*8 rue b' JaequiM. 137 6
A ■ AONIFIQUE grand ningM^in a louer. 

▼ 1 ainsi qu«' 1 «gem-nt. 2-3 St Laurcn: en 
truie in..r«l:' et la rue * te Uariienne. prix 
1 « art.

Maison A E* >UER—Au No 18 rue Dar­
ling, Hochelaga, contenant 8 apparie- 

in«-u -, ii.iin. w.c., cic. Ur.mdu cour seule pou­
vant • • v Ir de jarilin. Prix modHre. > a«li«*>- 
ser Foi-.y Fr» re*. <U rue St Laurent, 1 u

DIVERS

'IhOITKS A AlUiKNT en nc.er ou »n fer­
la blanc t • n a • ■ -errAre de Ca-

ftfti»*re^ eu cui. r" et en fc ■ b:aa<, etc., che/ L 
J. A. Surve Lan 79-lu» .1

\Vlb Afirr* c<*ttu date. " nu ~* u pa­
ie,pon .,«>.- dau"Uuu «k-tte 1 «»nlia.it»o 

• n mua nom p.i « iiqu«- « ^oit san* ma si­
gnature. No- l’cp.a 30.» rue Pie»».»*. Mont-

4

\ECHAN(;i- H—Gro*- xs.mari Laudiae,
jM.ur imineui» < ». 1. H i.liam» 3'2 Royal 

In»uiau»e 4 bander*. 135-n

DEUX DAMKS d*«nund« ut pour lu 1er 
mai deux thainbre. • haullé.*s et non 

rueublev», avec 1 < >ùgu de» liaiu». eu haut de 
I 1 rue M D'-ni-*. ou .« >ix eu\ iron». Loyer fLuu. 
Ecrire a‘Ni. V La Dks^ t . 13) 3
é DEMANDE a n« hcief uae mai»Mi. on 
H F fiaieia • omptunt b aUresser Obi ru»-Dor-

136—6che*ter. __

ON DEMANDE «le^ éhîves pour apprendre
1 1 e.avigraphiu françaioe. 2 heure* de 

pratiqui c.iaqu»» .oui. S7.UJ • ar mois, " adres­
sera B. i .. bureau de La l’i.» «-.i.. 133—5

N TROUVERA pension et chambre au , 
__ N«» 1333 ruu Demoutigiiy. 13*.—I

(v.N DEMANDE un aiaocié avec capital de 
F 4'm a ï'-O» pour un h<-Ul. ouvert «:« 7 hr* 
a m. a » hr* p.m.. rucuttu* 8l«»a 81^» par jour. | 

S adie-.-.» r Igifurris'u et RcRetier, 1372 Notre- 
Dame. en face RaluR Justice). 13a 1

N Dî i A N D E n u' iieter deux ta i » de ' 
poul au Nu 124 ) Uat.ino. 133—6

CHAMBRES A LOUER

i LOI 
\ ir.J 'à ir* i contorlable. dans unefani.lu pri- 

91 1
m \ N TROUVERA »lo bulle* «•hamhro* a 
a r louer, moub!' es ou non. dan* uno fa­
mille « an.i iietino franvaisu ou u n'y a pa- 
(luufant*. No E»l Anucduc. 137—3

A VENDRE

O

O
I> EN S ION N AIR1 .S 1 » I ; M A NI » ES - Rcu x 

uiesbieur» trouvi-ront <-bambre et pou- 
► ion. pri t nioduie, « onfortdu « in z-^oi. au No , 

142 ru»* St Den.*. Oa prendra uu»»! queluue* 
pensionna le t ...

(''NE PERSONNE employée lo jour de- ( 
> mande un* chambre dan* une famille ! 
privée o 1 il n'y a pa* (i enfan!* : ternies mo­

del»,. adresser par lettre L.C'., bureau do 
La Pkkhsk. 138—1

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La bulle bâtie*© connue sou* le nom do Hô­
tel «lu Boulevard. r»< « minent amelion-c. s’a- 
dres-or u la Succession Maison, 13 rue St Jac­
ques. 55—ino

\ VENDRE—Le contenu d’un restaurant, 
ad •• er au No 2i i rue < ’raig. : 16 3

\ VENDRE ro.Trc*-fort, a I t-prouve «lu 
feu et «les voleurs de Goldie .v McCul- 

loch, au si nlusieur* cott’ros-fort* dbccasion 
a I • pruuv» dc> \ oleurs en parfait ordre <t trf- 
ben marché. F. M, Sullivan, 308 rue St-Jac­
ques. _________________  _____ 134—6

\VEM)RE—Fabrique do vermicelle ran 
per ini 100 p. c. La clientèle e-t faite. 

Gilbert .Martin, 25 St Jacques. 151 6

V VENDUE A bon marché un buggy «le 
famille. S’adresser 351 ruo Dorciicler.

134 h

\VENDRE—Un charriot pour pain, d "té,
.1 vendre. S'adresser a 260 ruo(te-< Aile- 

uiand*. __________________ ; 6

\VOINK A vendre par « bars bonne qua­
lité. blanche ou 111 iee. Adresse/. IC.

> vicie & ( Shelburne, < )ntai io. 1 - t »

\ VENDUE a bon marche un beau < omp* 
loir convenable pour « oniincn u de ci- 

gare* ou do confiseries. S adresser au No 694a 
rue Sherbrooke. 120 n

\VKNDRK—Une ronde de lait de 7 gal­
lons. aussi cheval et voitures d'hiver ot ! 

d'eté. S'adresser 571 avenue l^ival. 137—3 1

VVKN’DRE—1 Concord d occasion, pres J 
quo neuf, au»,i buggy couvert en par- | 

fait oi'«Ire, très peu do »emp- en usage, aussi 
.>og (’art. wagon cio rouie, «’te. Prix très bas. 
Doivent «dre n endus. Ecurie* Brunswick, 69 
rue St Alexandre. 137—2

V VENDRE, par millions, rognure* de bois 
sechees au four pour allumer le poêle, 

etc., 42 erabhj coupée 4‘2-50 ; epinette rouge 
en bloc-ÿl.75; blocs du moulins, longueur du 
p«icl«, £1.50 lo voyac*. livre dan* une parti© 
quelconque de la \ illc. J. C. \l«« «liarrnid & 
Ciu. coin de* rues bt-JauQUOS et Guy. Tel. Bell 
No 8110. ll'.R-juo

\ VENDRE BOIS. BOIS. BOIS-Le meil­
leur érable dur t roi* pie»!* de longueur, 

iue*ure fi :«n«.‘ui.*c, 85.25 la corde ; merisier,
8 -.I-0 ; h tru. 84.50 la corde : poteaux cèdres, 
10« le pie«l. Clos—000 rue Ste Catherine. Tô- 
lepbonu 6479. 130—26

â VENDRE 1 show ca-c* en nickel et 3 
/\ comptoir*, a sa« riflee. S'adresser 154:t Ste 
Catherine. A. Scott & Cic. 135 -4

V VENDRE—Uno fournaise et appareil do 
chauffage complet, ainsi qu'un ascen­

seur; le fou; presque neuf. Bon mar« )ié. s’aj 
dresser Foisy Frère . 70 ruo St Laurent -132-n

4 VENDRE Chance exceptionnelle, pos- 
/\ *e*sion immédiate, un *tock de groce- 
rie avec licem e. Belle place datlaire*. S’a­
dresser No 434 Rachel. 17 ,»

RBRES FRUITIXR8 A VENDReTpoÎ 
riers, prunier* et pommiers, a la 

doti/aino ; fr.iisi«»r*, framboisiers et arbre© 
d ornements (1 bon marche. S'adresser M. 
Henrichon, marchand grainier. 91 rue «le la 
Montagne ci 3613 Notre-Dame, Montreal.

138—1

Grand magasin avec logement et écurie©, 
coin do luvrnue Belorimier et delà ruu Hu­
ron, juste ce qu’il faut pour un boucher en- 
liepreiiant. A très bon marche.

A LOUER
Cottage* sur la rue Moreau. No 310-333 avec 

bonnes remises et beau jardin en arrière.
10 et 11 Avenue Tara Hall, partant du haut 

de la rue St Urbain, «.eaux cottages *eini de­
là be*, toute le* uniciiorations modernes. A 
louer a très bon marche.

B adresser à la

Montreal Loan & Mortgage Co.
J70J Itue Notre-Dame

115—mja—n

Soin des Fonrrures
Nous avons complété nos ar­
rangements pour eminj£asiner 
les Fourrures que now .. ..

ASSURONS contrée Feu, le Vol 
et; les IVirrES

Cela^pvixqàlsonnabSe

d# nous tfsXe Uw(\m las >s envoyer

A

Tlie/Brpadi Far Store
Coin Notre-Dame et 
Côte St-Lambert

16.18.20—k

n

Le» Humeurs tjui défigurent, 
llnii>< chies par le

SAVON CORAL . . Prix 25c

caillés centrale*, u' »kc licon e pour 
l'année prochaine, stock do liqueurs et cigares 
bi«*u assorti, et ameublement «le nrt mè re 
classe' > adresser a dis. Desmarteau 1598 
Notre-Dame. 119—n

PROPRIETES A VENDRE

\VENDIîK—Un hôtel de premicro classe 
sur une des prim ipalo* nies ; raison do 

vento, maladie ; uno des meilleures «-hances 
oflérte*. S adresser à L. llarri*. 158 t*t .lac- 
quo*. le soir au No 42.» rue ^t Laurent. 135 6
\ VENDRE—Bonne terre situ«e a Haw- 

^ \ don. 14<» arpents. 10 par 11. avec bâtisso, 
50 arpenis de faite, 90 en bois, jr* du lac. 
Drix •'.‘200. S’adresser C. McCaughan, 10s'9 rue 
Cadieux. Montréal. 137 -

\ VENDRE or a ECHANGER—Une ma- ! 
gnirique maison )>rivée avec de jolie, du- 

pendance©. Un magasin avec lo stock y coin- j 
pri* plus de quarante arpents de terre, près 
de la station du chemin do ter. & la Jonction | 
St Isidore. Aussi plu*iuur* lots a échanger. 
Osw. ( hapul M do, 16 i^t Jacques, chambres 
16 et 17. 49—m n J

4 VENDUE -Au centre, trois bloc*de mai- > 
j\, son- comprenant plu-ieur* logement*, 
en bon ordre, bit-n loues : prix $26.000. Loyers 
rapportant $2.92ft par uuneo. B adresser isyj 
ru© Bto Cat hei inc. 138—1
I > E A U LOPIN DETERRE A VENDRE- ; 
I # Burlavcnuu Esplanade. Vue non inter- 

« cptée sur le par" et la montagne. L’avenim , 
a 0i> pouls de largeur, est mat atUtuiBce et les 
ét;out* y sont construits ; éclairage au gaz, 
etc. Excellent service de tramway électrique. , 
A moins «lo 10 minutes «lu bureau do poste et ' 
dan* la ville. Le lorrain a aussi front sur la ! 
ruu "t Urbain, ce dont on pourra profiter, si 
on lo veut. Dimension, 0 > x 168. Prix et con- j 
ti< n - raisonnables. S'adressera Wni. (ou an, j 
No 59 Temple Building. 138—2

5^, ©

TV* i,

____
l> TEIMCLAIH C’EST LA BEAUTE

Le SAVON CORAL purifie la peau et le cuir chevelu 
»•? raiin’iu* un»' utivit,- hygiénique lo* pores 
chantés, enflammé», Irrités, Indolents ou sur­
menés.

L’OINOTIKINT CO IC AL
hst 1«* meilleur remède au monde pour toutes les 

, : person© 1 a! veulent
avoir un teint parfait de\ raient «-u faire usage 
une ou «leux fois par semaine. .voii effet est 
merveilleux. Lave/ vous a l'eau avec du SA­
VON (ORAL h matin. Prix 50 et». En vente 
partout.

W. E. CHESTER 4G1 ruo Lagauchetière
MONTREAL

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DBNTISTB

117 rue St Deni»,coin Dorchester
Extraction do «lent* *an© douleur au moyen 

du chloroforme, do l'ethcr. du gaz végétal, 
de l'elo< trii iU» ou d'aneslhéeio locale. Den­
tiers on or. en aluminium et « n < aoutchouc. 

Bell Téléphone, üsh). Bureau du soir, 7 u8ViAiie*»»*.- «v rw N* i V — M — I )

LES CHEVALIERS 
DU TRAVAIL

Quatrième banquet annuel du 
District No 19

La question sociale bien 
discutée

L'éducation gratuite

Lu Disfmct No lil dea Chevalier* «iu 
Travail a domiô, hier aoir, ©ou «juatriO- 
rne banquet tuimiel à 1*hôtel Richelieu, 
l.uviroü «eut per*«>nue© ont pn* i»la«*e 
autour «I»-* table* «Irc**ée* pur M. Du- 
ro«*her. .M. Urbain Ixifoiitaine, !«• iual- 
tre-ouvrier du liiitriet No l'J a Atf* mal- 
hcureusemeDt euipôchô «ie prènider par 
lu mort de sa *oeur, arrivée hier «luruat ; 
la Journée. M. J. A. Rodéor, ©»*nttr©" 
ouvri«‘r, présiilu ù aa place.

A lu labié d’houueur out pris place | 
MM. A. T. Lépine, M.P., Beaus»»- 1 
U U, M.P.. R. 1* • M l’., . t I"*
éciu*vin* Hurtubiae. ( în»th«'*. Dupré, Le 

. - J m. Bé • . M IM*..
Après qu’on eut fait honneur au ni»- | 

nu, la prési«l«*ut pnqiosa lu santé du ; 
Maître-Ouvrier <iénérai Sov«*r«'ign. Lui 
proposant «•«•tte santé, M. Itodier «lit I 
«ju’il était heureux «le constater que b'* I 
Uh«*valiers «lu Travail n'étrtienf pa* ' 
consitléiés cotutue d« s ennemis «.!«» la su j 
ciété par !«•* r<>préseatauts de* c«»rp* 
législatifs. (Jue les seules institutions 
que» I« k rîK-valfers «lu Travail voulaient | 
détruire étaient les monopoles de t*»u- i 
t«*s sortes.

M. J os. Rélnnd, en réponse il cett«* J 
santé, parla dans le tuéiiie sens, et lit 
r«»vue d«»s réf«»rnns qu’ils ont obtenu.
Il espèro qu«‘ l’on uc reviendra pas en 
arrière et que lu taxe «le l’eau ne sera 
pas augment»*». 11 exprime aussi l'es- 
lH»ir «im» 1«* pr«»j«t d’une bibliothèque 
ptibli«]ue n«* sera pas abandonné.

M. ( » «h». Warren fait un discours élo­
quent sur h s travaux accomplis par les 
Chevaliers.

M. A. T. Lépine, M. P., a été ensuite 
appelé il réismdre à la santé des socié­
té soeurs. Il a saisi «*ctte occasion pour 
«lémontrer la m«»«lération «l«^s sociétés 
ouvrières «le la «até «le Montréal. 11 s«» 
déclare en faveur des principe© d«»s 
Chevaliers «lu Travail, mais dénonce 
énergiquement les socialistes.

M. Itodier. en proposant la santé de 
l'éducation gratuite «lit «ju’il considère 
«*otti» partie «lu programme «les Cheva­
liers comme la plus importante «le tou­
te. « t il ajoute que lorsque cette clause 
du programme de l’Ordre aura été 
a«Ioptée par les gouvernements et que 
h* peuple sera instruit, toutes les autres 
réformes demandée» par les Chevaliers 
seront adoptées sans efforts et comme 
d'elles-mômes.

M. T «Me sphere St-Pierre, ancien ty­
pographe et aujourd’hui journaliste a 
prononcé un discours si important sur 
l*é«lucation gratuite que “La Presse*’ 
«roit quVlle fera plaisir A s«‘s lecteurs 
en 1«» publiant au long ; voici le discours 
«le M. St-Pierre :
Messieurs et chers confrères.

En me levant, je dois d’abord vous 
offrir mes remerciements les plus sin­
cères pour le plaisir très grand que 
vous m’avez fait, en m’invitant il par­
ler ce soir de l’instruction gratuite. Il 
me sera facile de vous faire comprendre 
tout l’intérêt que je ressens pour ce su­
jet, en vous racontant une histoire bien 
courte et bien simple.

Il y aura bientôt vingt ans. an lende­
main des revers qui s’abattirent alors 
sur le commerce et sur rindustrie ca- 
nailienne, un homme quittait Montréal ; 
pour aller offrir son intelligence et sa 
force l’étranger. Ce n’était ni un là- 1 
che, ni un traître. Son coeur n’avait ces­
sé jusqu’alors, et il n’a cessé depuis, i 
d’entretenir on soi les sentiments de la 1 
profonde affection, pour c«»tte province j 
française et catholique, pour laquelle [ 
ses aïeux, depuis deux siècles, avaient ! 
dépensé leur labeur et leur sang, et à ! 
laquelle rattachaient les liens de la lan­
gue ft de la religion. Il avait travaillé 
aussi avec courage, et en bon chrétien 
comme en b«»n patriote, il avait donné 
fl son pays «le nombreux enfant», dans 
la douce esp«'rance d’en faire des hom­
mes «pii contribueraient leur part fl la 
grandeur et à la gloire du Canada.

Mois hirsque vinrent l«?s jours de re- 
vers, cet homme s’aperçut que l’ésluca- 
tion «le sa famille était une lourde char­
ge «pii venait s’ajouter aux autres, et 
il dut prendre la route d’un pays où 
l’on distribue 1«» pain de l’intelligence 
gratuitement aux enfants, pour le bien 
d«‘ la société en général.

Cet homme, messieurs, c’était mon 
père, et j’ai pu constater A r«»gret durant 
mon séjour aux Etats-Unis, que son 1 
histoire était celle de milliers et de mil- ! 
hors de nos compatriotes qui vivent | 
«laus le pays voisin et j’ai pu constater 1 
aussi malheureusement le danger qui 
menace la foi r«»ligi«*use et lu foi natio­
nale de la jeunesse canadienne aux i 
Etats-Unis. En dépit des efforts des su- i 
ciétés nationales, du clergé et des jour- | 
nalistes français qui travaillent avec ; 
habileté et courage au-delft, la ligne 4ô 
iême une grande partie de cette jeunes- ; 
s«* n’honore que des livres anglais, n’ap- j 
prend à admirer et ù estimer que ce qui 
est anglais. Ignorant les gloires de 110- j 
tre passé, nos triomphes prodigieux au , 
milieu de tous les dangers posibles, ces j 
jeunes gens ne peuvent avoir l’orgueil j 
de leur race ni la confiance duns sou : 
avenir. Ils sont perdus pour nous. |

Lorsqu’il me fut donné de revenir j

au Canada, j’y apportai donc la ferme 
résolution «le prêcher l’inatruetion gra­
tuite de toute* aies faibles f«irce*.

J envi*ageais alors cette réforme sur­
tout r«j tu lue uu «h* moyens d’enrayer 
l’émigration, «-t d’évit-r une d«'i»r<li- 
tion désastreuse pour notre race. Mai* 
une étude «le* fuit* n’a pas tardé à 
m** démontrer que «'ette réforme était 
aussi essentielle ù l’avaiK eni* nt muté- 
ri» l <*t intellectuel de la province de 
Quél»ec même.

lorsque j«- publiai mes premiers ar- 
tid» * sur la question, il y a cinq ans. 
il si* trouva «l«*s individus p«>ur m»? dé- 
noneer comme un ennemi de la r«»li- 
giou. coniine uu apôtre du so«-ialisiu«* 
r«*v«jluticmnaire. J»* me trouve bien ven­
gé aujourd’hui lorsque je vois M. 1«* 
chai: fin" Bruchési et les autres repré­
sentants «1» l’autorité e«vlé©ia*tique 
dans la commission <i«*s é« «>l« *, élever 
le* pr» mh r* la voix pour signahT le 
d«'»p!orubh* état «rune f«»ulc «!♦• ii«»s é« «»l«*s 
éléuieiitairt'S. tandis *iue h* vénérable 
abbé Colin vu ju*<|u’A a«luiettre *iu«* 
l'in*tru«'tiou s«»it obligat«>ir«*. «juaud on 
n*- s«* pr»|Mise pas par « •• in«»yeu »1«* l>or- 
t«*r atteinte aux «Iroit* légitimes de 1 L- 
glis«* et du iK-re de famille.

J«* ne vais pus si loin. iuessi«*urs, j«* 
n«* dcmaudi» i»us rin*tnH*tion obligatoi­
re, parce que j<* i»«* crois i»us qu il y ait 
<!»• pèr«»s lissez inhumains «lans la pro- 
vincc de QuélH*c pour refuser une ins- 
truction élémentaire à son «uifant <|uand 
«•«•tte instruction pourra s'obtenir gra­
tuitement.

Le grand malheur de no* gens et de 
nos écoles, cYst d'être pauvres. Le gou- 
vern«*ment d«» la provin«*e «h* Québec, 
depuis vingt ans a odieusement oublié 
les besoins *l«* l'instruction publi«iue.

Brcncz rhistoin* «le l’instruction pu­
blique en cette provin««*, et vous ver­
rez «ju«* d«* 18BU à ü mesure que
lo gouvernement augmenta l«»s subven­
tions ace«>r«lées aux écoles, l’instrinTion 
fit de rapi<les progn's «»t depuis -0 ans. 
tandis que les autres dépenses de la 
province ont été doublé«»s, l’allocation 
pour les écol«»s est restée la même, et 
1<» résultat c’est «pie nos écol«*8 sont r< s- 
tées stationnaires taudis que d’autres 
pr«>gr<*ssaient.

Quehiues chiffres suffiront à établir 
notre infériorité.

J*? uoiubrc des enfants «jui vont il l’é­
cole u’est pas plus considérable aujour­
d’hui, comjMiré il la population, qu’il ne 
l'était en 1875, et cependant nous 
avons presque un cinquième «le la im­
putation adulte «le la population de la 
province «jui ne sait pas lire ou écrire, 
tandis que dans Ontario la proportion 
des ignorants n’est guère que d’un 
vingtième. Aujourd'hui pour cent 
de la population «l’Ontario entre les 
figes «le i» et -O ans vont il l’école, tan­
dis que dans Québec il n’y en a que 54 
pour cent. Le nombre d’enfants qui 
suivent l’école plus de trois ou quatre 
ans a diminué dans cette province du­
rant les derniers deux uns. Nos écoles 
catholiques sont certainement inférieu­
res, les institeurs, mal payés, ne sont 
pas compétents, souvent.

Et tout cela vient de ce qu’on ne peut 
rien faire sans argent. Les commis­
saires d’écoles catholiques de Montréal, 
par exemple, n’ont pas un plus gros re­
venu que les commissaires protestants 
qui n’ont qiu» le quart du nombre des 
enfants il faire instruire. La province 
d’Ontario dép«»nse cinq millions par 
année pour s«‘s écoles, la province de 
Québec un million et demie.

Faut-il eher«*her plus loin le secret 
de notre infériorité.

Je serais h* premier ft protester si 
on voulait en rejeter le blftme sur nos 
instituteurs et nos communautés reli­
gieuses, car quand on connaît bien les 
faits on ne peut s’empêcher de pr«>cla- 
mer que sans 1«» dévou«»ment de celles- 
ci et de eeux-lft notre infériorité s«»- 
rait encore plus grande. Mais tous doi­
vent compr«»ndre «pie ni le dévouement 
de nos ordres enseignants, ni la modes­
tie des instituteurs laïques qui se con­
tentent de salaires ingnifiants, ne suf­
firont pour lutter avec ceux «jui béné­
ficient de la munificence des million­
naires anglais «'t de la générosité d’un 
gouvernement éclairé.

Il faut que h» gouvernement de la 
province «h- Québec qui est le gardien 
constitué des intérêts d«» cette provin­
ce et de la grandeur «h» notre nationali­
té, vienne au secours du j)ère de famil­
le, «le l’instituteur et des municipalités 
pauvres. Il en a non seulement 1<» de­
voir il en a aussi le pouvoir. Tandis 
que ee gouvernement marchandait son 
aide il nos écoles, il a donné vingt mil­
lions ft «l«»s chemins dt? fer. «pii, souvent, 
n’étaient que l’occasion de scandaleu­
ses spéculations, et «jui, plus souvent, 
ont été pour le plus grand avantage 
d’autres provinces. Ontario, moins gé­
néreuse pour les chemins de f«»r, a 
donné aux enfants l’instruction né- 
cessaire pour tirer partie «les richesses 
naturelles «lu pays. Aussi n-t-on vu la 
richesse d’Ontario se doubler, taudis 
que celle de Québec augmentait ft pei­
ne de vingt-cinq pour cent.

En cette fin du dix-neuvième siècle, 
je ne ferai ft personne l’injure de dé­
montrer l’importance de l’éducation. 
Les anglais avec leur sens pratique or­
dinaire en ont fait un axiome “Know­
ledge is wealth’’. Et la richesse, c’est 
le prestige des individus et des nations, 
c’est le moyen «le cultiver les arts, les 
sciences, la littérature et tout ce qui 
conduit ft la grandeur.

J’ajouterai un argument de circons­
tance. Il s«' fait dans toute l’Amérique 
un mouvement formidable en faveur 
d«*s é«*oles communes et sans Dieu, 
mouvement funeste, plein de dangers 
pour la religion et pour la patrie. Se- 
mit-il possible que nos hommes d’Etat 
ne comprennent pas qu’on n’arrêtera ce 
mouvement et qu’on ne réhabilitera les

école* catholique© qu’en donnant géné­
reusement l’argent néevaatire pour le* 
mettre sur un jii« «l «l égalité avec «.vile* 
d«» n’importe quel Etat 't

Je ne le crois pa*. me8*i«»ur*. Mais 
aouvenon*-u<»u* touj«>ur* que noua i«- 
iwn* entre no* main© le pouvoir de 
fuir,* tonte© le* réforme*, et j'ui lu « on- 
fiaiit-e «JUe le peuple «»U\ner de «»ettr 
province ©aura ul»ord«*r cette question 
avec vigueur, comme auasi avec r«»s- 
p»*«t **t déféreiue injur loua ceux qui 
ont de* droit* légitime» à notre rc« ou- 
üui*suuce.

Car. et c’eut ici IVe'caamu d»» le dire 
ft votre honneur, tueeuieur*, le mouve­
ment ouvre r en <'unu«la u’u jamais eu 
|*onr but d» marcher à I'unAuut de* 
institution j re©i*,*ctable© «jui ont fait la 
foive et le bonheur «ie notre nationalité 
dans 1- pa.**é. Si i»arK»i*. nous avoua eu 
ft souffrir de* paroi* * «téphu é»»© «le quol- 
<iu«s» fuuatiquisi de l'imposaible, la mas- 
»♦* d«s» «*uvri« i*s cunadieu* ne s«* ©ont 
j.inmis lai*»»'* égarer j»ar «■*■» fui*«‘ur* 
d’utiApies, «jni résumant en leur tête lu 
dém«»n« «• «b a fouh * *4»uffrant«»s «le la 
vieille Eur«*i»«*. auraient voulu u«»ua en- 
tmiucr ft l’abltue, en faisant briller ft 
nos yeux, suivunt une expression «h* 
Ixmiartine, «b * «b stiné«-8 plus grandes 
«jue nature et d« * triomjtht»© plus 
«•«enpbî* que la j»«ii*téi* d«» l'esprit bu- 
maiii. Nous n’av«»z jamais oublié que 
la jM»rfectiou n’est pas de <•«» momie et 
qu«» le progrès n«* peut n*sultcr que 
«lèfîorts eoustunts «t bien c»rdouuês. 
Vou© n’avez jamais oublié surtout ce 
que nous devons d«* r«*sp«H»t «»t «b* re- 
eoutuiissanc»» aux nub»s travailleurs «iu 
passé, et vous n’avex jm* cru «juc po«cr 
b»s bas. s «l’une avenir prosyiêre en bri­
sant avec I« s glori«*us«*s traditions qu’ils 
nous «mt laissé. (”«»st bien ft vous qu'on 
peut appliquer l«»s vers d'un des nôtre© :
Nous regardons, ravis, le présent qui 

[s'efface.
L’avenir qui s'avance et le pass«» «jui

(fuit ;
Ces mobiles jalons, qu© le temj>© dans

[l'espace
Transforme en s’éloignant sur la route 

[«ju’il suit.

Ces trois termes fatals, le Canadien 
[les aime ;

Il fut, il est encore, il veut être tou-
[jours

Digne de ses vieux et digue de lui-mé-
[me,

Fidèle au Canada, son pays, ses
[amours..

L’une des qualités les plus j>riVieu- 
ses do nos jjèr«»s fut le d(Jii merveilleux 
qu’ils déployèrent en s’adaptant à tou­
tes les conditions sociales et ft tous les 
régimes j*olitiqu«*s, sans rien sacrifier 
«les trait» caractéristique© «le Leur raci». 
C’est cette excellente tradition que vous 
avez continué en vous formant en socié­
tés ouvrières. En ce© uuujjs que le génie 
national accomplit tant de j>ro«liges, 
quand l’électricité et ki vapeur sillon­
nent le jwiys dans tous les ©eus, quand 
l«'s efforts de la mécanique se multi­
plient, quand l’esprit iii(xl«»rne s’en va 
jxiur ainsi dire féconder toutes les nran- 
ches d«» la science, du commerce et de 
l’industrie en communiquant, ù toutes 
les veines du corps social une circula­
tion immense, quand de magnitbjue© 
monuments s’élèvent «le toute© parts, 
personne assurément ne voudrait que 
les m»jdt»stes travuilieurs sans lesqin*!© 
tout(»s <vs gronde© choses ne seraient 
j>ns, fussent seuls entre toute© l«*s clas­
ses «le la société ft ih» j>as recueillir les 
bienfaits «le leurs travaux, ft ne jias 
particijjer au i>rogrè« qu’ils ont réali­
sés. ft ne juas esjiérer d’être plus heu­
reux.

Or. jxuir maintenir l’équilibre, pour 
faire face au capital coalisé, jiour em- 
Ilécher que les lois deviennent de* rem- 
jmrts jxmr le monojjole et la tyrannie, 
il fallait donner au faible un point d’ap- 
j>ui. aux mass«»s un centre d’action, 
(“«•st ce que se proposaient les fonda­
teurs des Chevaliers du Travail cana- 
diens-frauçaia, et je crois pouvoir dire 
en votrt? nom, messi«»urs, qu’ils ne sa» 
I«reposaieut rien de plus.

Vous <K»ntinuer«*z donc votre oeuvre, 
messieurs, honorant le passé. i>réi«arant 
l’avenir, et en tête de votre jirograra­
me vous iusérer«*z l’instruction gratuite.

En réponse au même “t«:»ast’’ M. R. 
J. Milburns, «lit que la société d’éduca­
tion a tous les hommes et que cette 
dernière est essentielle et nécessaire 
ft la liberté soeiale.

L’échevin Beausoleil, M. P., deman­
de ft ses auditeurs de mettre de côté 
l«»s problèmes sociaux qu’on agite main­
tenant dans le pays, et d’unir leurs for­
ces pour améliorer l’éducation des mas­
ses j»ar des écoles, des bibliothèques «»t 
autres moyens. La législature de Qué­
bec est resjKjnsable «le ce que nous 
n’avons pas aujourd’hui une bibliothè­
que nu chfttenu Ramezay.

L’échevin Préfontaine, M. P., fai­
sant allusion ft certains compliments 
que lui avait faits l’échevin Beausoleil 
dit que le conseil ne fait que suivre 
maintenant la ligne de conduit»» tra­
cée j>ar M. Beausoleil. Il félicite alors 
les membres présents pour la manière 
habile et intelligente avec laquelle ils 
poursuivent leurs délibérations. Lui- 
même il est en faveur de faire entrer 
l’éducation obligatoire dans le pro­
gramme des partis politiques, «le dimi­
nuer les octrois du gouvernement pour 
l’éducation supérieure et de donner c«*t 
argent aux écoles élémentaires. Il croit 
que la pojralation en général n*apprécie 
iras ft sa juste val«»ur son droit de vo­
te. L’instruction obligatoire pourrait 
remédier ft cet état de choses <*t ame­
ner plus tard le vote obligatoire.

Des discours ont aussi été prononcés 
jrar l’éeheviu Orothé, MM. A. Gen- 
dron, John Brennan et autres.

MM J M. Hainault ©t Hobby ont
alors fait «-utendre plusieurs chanaona 
qui ont été trè* ajipiuudie*. Le succès 
«le la *»»in'e e*t grandement dû h M. 
O. l^-skurd. |>ré*ident. M. L. Fagot, 
►«•en*taire. M. F. LujMdute, trés«jrier, 
11. (îruNel et ft M Bb^ndiu, maître des 
cérémonies.

De* lettre* d’excuse* ont été reçues 
de sir Ma«k«nzie B«*well, *ir Donald 
Smith qui a envoyé un chèque de élUU 
ainsi que du maire Villeneuve. On s 
utilisé c«jmme salle du bainjuet le pre­
mier étage d«* l’hôtel qu’ou avait au 
décorer avec art.

LE BIENFAITEUR
DU MICHIGAN

Un récit souvent répété de 
vrsie philanthropie

Ce que M. Charles H, Heckleyàfnit 
pour l'ouest du Michigan

Grand Itupids, Mich., Press.
I^e plu* bel endroit «le cette ville est 

inséjrarublemeut lié au nom de Hack- 
ley. (‘has. il. llucklcy a été continuel­
lement dans b* commerce «le bois de 
«•hnrp» nto i< i depuis 185G, et durant cet­
te période «le temj»* il s’est amassé un© 
fortune «jui le classe parmi les hounm* 
ricin s de la nation. Mais M. Huckloy, 
après avoir amassé une fortune con­
siderable, n’a jra* serré les cordons de 
sa bourse comme le fout la plupart 
des hommes rieh«»s.

11 n’est d«mc jras étonnant que le nom 
de Chus 11. Httckley soit bien connu 
i»-i «»t ft l'étranger. Sa inuuitnence ft 
Muskegon seule représente des dépense© 
«b* près d’un d» mi milium de piastres. 
Depuis vingt ans il a souffert constam- 
ment do névralgie et «le rhumatisme 
et d’cngounliasemout des membres in­
férieurs tellement que cela l’a beau­
coup empêché «le jouir de la vie. Pe- 
puis quelque teiuj»* ses amis se sont 
aperçus qu’il |rarui**ait rajeunir et 
avoir recouvré la sauté qu’il avait du­
rant sa j«»un(*sst*.

A un rej)orter du '‘Press’* M. Hack- 
ley expliqua le secret de sa transfor­
mation.

“J’ai souffert pendant nu delft da 
20 ans, “dit-il, “de douleurs si violen­
tes «lans mes membres iuféri«*urs qua 
j«» ne jiouvais obtenir «lo soulagement 
qu’en me servant de couijirassee ft Veau 
froide. Je souffrais plus la nuit que 
b» jour. La névralgie et les douleurs 
rhumatismales «jue j’endurais depuis 
d(»s années devinrent finalement chro- 
niques. Je fis trois voyages ft Hot 
Springs mais je n’obtins qu’un souhi- 
gement i>arti<»I et je retombai ensuite 
dans mou état primitif. Je ne pouvais 
m’asseoir être tranquille et mes 
souffrances commençaient ft me remire 
la vie misérable. Il y a deux ans, en 
sept(»mbr<* «lernier, je lus un récit au 
sujet des Pilules Hoses du Dr Williams 
annonçant ce qu’elles avaient fait pour 
d’autres personnes, et quelques cas res­
semblaient tellement au mien que j’y 
portai intérêt ; j’écrivis donc ft une 
personne qui avait «lonné un témoigna­
ge, un professeur de musique éminent 
uu Canada. La réponse que je reçus 
était même plus fort»» que le témoigna­
ge imprimé t»t me donna de la confian­
ce dans le remèdCy/ *

“Je coininencjüi / jjrendre des pilu­
les et constatai gu’evs étaient telle* 
«jue b* jirofesseny nu»l’avait dit. C’«*st 
deux mois iiiirès|jue j»ressentis le pre- 
ini«*r mieux dniiRima endition. Ma ma­
ladie durait depdis si lmngtenij)S que je 
ne m’attendais p\s ft Jlil prompt recou­
vrement «-t petaiXt|fc Heureux de me 
sentir un i><|u soulagé, kl *ant«^, néan­
moins ivviilt vite «»t dAiiis six mois 
je me son.* varfuitemeutmnen. J’ai re- 
coinmanÉrié i»iliil«»s ft weaucoup dt 
monde» €tt ne hpis que trop heureux dt 
procurer! la saff^é, i»:ir l’entremise d< 
ce mervilleux répiède. Je ne saura» 
proclaweS trop hput le bien qu’il m'a 
fait. \

Les Filmes Roses du Dr Williams 
contiennent tous les éléments nécessai­
res pour d««ner une nouvelle vie et la 
richesse nul sang, jiour restaurer lot 
nerfs délabré et guérir quami tous lef 
autres remèdes font défaut. En ventt 
chez tous les pharmaciens, en boîtes 
s«»ulement, renvelojjjie autour de la 
boîte jmrt»» la marque du commerce en 
entier, “Pilules Hoses du Dr Williams 
pour personnes pAles”. Toutes les au- 
tr«»s sont (l»»s imitations frauduleuses. 
Si votre marchand n’a iras les vérita­
bles Pilules Hoses, elles vous seront 
envoyées franco jrar la jioste, six boî­
tes pour $2.50. en vous adressant ft la 
Dr Williams Medicine Co., Broekville, 
Ont. q h

20 Cigarette^ppur 15 cents
Avez-vous essayé ma cigarettes “Ma­

jestic ” Straight JluTlde D. Ritchie «â 
Cie, en boîtes de^O pour 15 cents. En 
vente chez tous les nÿfrchands de tabac. 
Aussi fabricaiH© tis^igarettes Athlète. 
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LE FUSILLE
AMOUR IMPOSSIBLE

{built)
—Et vous comptez toujours demeurer 

trois mois absent V
—Ce ne sera, iras trop pour le voyage 

que je comj>t«* faire.
La jeune fille uc n'pondit rien, mais 

aiguille piqua fébrilement ia ba­
tiste.

—Je xn’apcrois «jue vous vous an«'- 
miez de plus en j)lus, reprit Jean, vous 
auriez besoin d«? la campagne, petite 
amie... Une euro do graad air, voilà 
Je vrai remède.

—Et le moyen ? demanda Germaine.
A moins que l’air pur ne suffise ft 

mon entretien, je u»j vois pas «•uniment 
je pourrai* me payer un*.» villégiature.

Ab ! si, ajouta-t-ello eu souriant ti­
midement, il y a encore un moyen.

—Lequel ?
—C’est de m’emmener avec vous.
—Si c’était possible Germaine, je le 

ferais avec grand plaisir, je vous as­
sure. ...

—Je plaisante, allez, J« an î
Je me ferais scrupule de vous impo­

ser ma présence. ..
—Vous savez bien, interrompit vive­

ment le peintre, quo votre j>résenco 
m’**©! et me sera toujours infiniment 
agréable...

Seulement je vous r«*spocte autant 
que je vous suis attaché, jratitç anre...

C© fut an tour do Germaine d'inter­

rompre.
—,1 <5 sais c«»la, Jean. Aussi jamais la 

pensée de vous aecomjtagner ne m’est- 
elle v«»nu«* : je plaisantais, j»» vous «lis...

—Qu’allez-vous faire, pendant que je 
serai en voyage ?

J«.» suis sfir «jue vous négligerez de 
vou.* soigner, vilaine... •

—Mais non, mais non.
—Polyte est Ift pour vous surveiller, 

d’abord. . .
Je viendrai ici travailler tous les 

jours, si vous le permettez.
Dan* <»ot atelier «»ft cha«iue objet me 

parlera de vous, j'attendrai le retour 
di» mon ami Jean...

La voix «le la jeune fille ©’éteignit 
subitement dans les larmes.

Très ému, b* peintre s'ajqirocha d’elle 
et lui prit la main.

—Oui, je comprends, vous allez être 
seule, vou* vous ennuierez... Uh ! que 
cela ino j)c»ino «le vous laisser...

M«>n ami, n<* faites ]»as attention ft 
c«»s larmes stuphles ; je suis nerveuse ft 
l'excès depuis quelque temps...

Allez-vous-en bien tranquille, j’aurai 
«lu chagrin sur 1«» moment certes î Mais 
cela passera vite !

Et pui*. il faut bien que J«.» m’habitue, 
voyons î Vous ne pouY«»z pas, pour me 
faire plaisir, rester toujours près de 
moi...

Un jour viendra où nous serons forré-
ment séparés.

Qunn«I vous vous marierez. Jean, vous 
ne demeurerez pa© ici... Ah ! «'est ce 
jour Ift que j’aurai vraiment du cha­
grin.

Oh î «lit Jean, vous avez le temps d.» 
penser ft cela ; je ne me marierai pa* 
de sitôt, si Je me marie, ce qui n’est pa* 
sûr....

—Enfin n’importe, ee moment vien­
dra.

Mais vous serez quand même mon 
ami. n’est-ce pas, Jean V Vous vieiulr»»/. 
quelquefois dire un petit bonjour û
votre» terreneuv© 2

E«» p«»intre se pencha sur la main de 
Germaine <*t la baisa.

—Vous serez toujours, dit-il, ma 
soeur chérie...

La joib» tête «le la jeune fille retom­
ba sur «on sein comme une fleur cou- 
jxV ; sous les lèvres dt» Jean, sa main 
frémit et s«» glaça, tout le sung de ses 
veine© affluait ft sou coeur, son pau­
vre coeur blessé...

Mais Jean n'aimait pas Germaine, il 
ne voyait rien.

A propos de mariage, reprit-il, j’ai 
ft vous parler, petit*» amie.

Pourquoi ne serait-c** pa© vous qui 
vou* marieriez la j»remiêre ?

Moi ! fit-elle, me marier, mais avec 
qui, mon Dieu ?

Je sais un brave garçon qui se 
meurt d’amour pour vous.

G«»rmaine fit un mouvement.
J’ai bien «lit, |>oursuivit le peintre, 

il vou aime ft la folie «1« puis qu’il vous 
connaît, mai* vous lui faites jraur et il 
n’ose jras parler....

—Ah ! strapira Germaine, il vous a 
chargé de....

—Oh ! non, j’ai pris l’initiative, je 
me suis dit qu’il m«» fallait intervenir 
«la u * «'"tte affair»» jXHir qu’elle aboutît.

Mon uini * upireruit eu silence toute 
sa vie, si je n’étais pas Ift ; je veux qu’il 
me doive son Ixinheur, tout en faisant 
b» vôtre.

—Le mien, hélas î p<-nsa tristement 
Germaine.

Uar. ajouta le peintre, vous seriez 
très, trè* heureuse, j’en «ni* persuadé.

(’•• grand InMa-lft «»st l’être le j>lu* 
dou\. b- j»i::* aimant que je conn ai sue

Il vous mettrait dans une niche, 
comme sainte Germaine, votre patron- 
i ** • t baiserait la tra<»e d© vos petits 
pieds.

Certes, oui, vous seriez heureuse, et 
qui sait fort riche i*«-ut êtr»- un jour.

Jamais vous n«» tnanqueri"/. d«» rien 
en tous «n*... Mon ami, A l'heure ar- 
tu«»lle( gagne déjà largement sa vie,

même il est eu passe de devenir célê- 
br<».

—Comme vous plaidez chaleureuse­
ment sa cause ! ne put s’empêcher de 
dire la jeune fille avec une pointe d’a-
mertunn».

—Je l'aime presque autant que vous, 
petite amie, et je voudrais tant que vous
l’épousiez !

Voyons, vous ne prétendez pas rester 
vieille fille ?

—C’est ee qui vous trompe, Jean, j'ai 
l'intention «le coiffer suinte Catherine.

—Mais, c’est impossible !... mais 
c’est un crime !

Puisque je vous dis que Joyeuse vous 
adore î

—Ah ! c'est de M. Joyeuse qu’il s’a­
git ? Je m’en doutais un peu...

Eh bien, quelque sympathie que vo­
tre ami m’inspire, je n’en resterai jia© 
moins demoiselle, mon pauvre Jean.

—Pourquoi, voyons, pourquoi V Qu’a- 
vez-vous ft lui reprocher ?

—Rien. II est charmant.
—Alors ?
—Je ne veux pas me marier, pronon­

ça sourdement Germaine.
—Vous chassez bénévolement le bon­

heur de votre vie...
— Il y a longtemps que l'espérance du 

bonheur elle-même s’en est allée pour 
ue plus r«*venir..

—Quo dites-vous ? que signifie « ton
désespéré ?

La jeune fille se leva et fixa son 
beau regard profond dans les yeux de 
Jean.

—Rien, murmura-t-elle. • • Croyez- 
moi, Jean, laissez ma destiné*» suivre 
son cours, elle est triste, ell« doit l’être 
toujours..

Jo suis née pour pleurer... rl vous 
saviez que de lanito© j'*> ver.*é«« dé­
jà !.. La source est loin de ©e tarir, 
et ie pleurerai souvent encore.

.Jean Rémond demeurait effaré de 
vnnt Germaine. .

Elle, doucement d’une voix r#si-

guée poursuivait :
—-M«»s seuls jours ensoleillés sont 

ceux que j’ai passés jirès de vous., et 
j’ai cru, un moment, qu'entra il y avait 
un peu «le joie possible pour moi...

Je me trompais, j’avais nWé.. et je 
me suis réveillé© plu© triste que ja­
mais.

Maintenant je n’ai même plus d’es- 
pêranoe.

—De quel rêve pnrlez-voua, Germai­
ne ? Vous êtes i»lan«*he comme une 
morte, vous m’effrayez ! Jo vous en 
supplie, réjHindez-nioi !

—(’’est mon K«»cret cela, Jean, et je 
vous conjure de ne pas me le deman­
der... Oubliez mes paroles comme j«» 
veux les oublier moi-même, il le faut !

Jean nllait répondra, insister encore: 
il n’en eut pas le temps. Joyeuse reve- 
nnit.

Planté sur ras longues jambes, un 
p»u pftle, et très nerveux malgré ras 
eff«*rts pour paraîtra calme, le jeune 
homme scrutait la physionomie de son 
ami et celle de Germain»*.

L'air déw's-jiéré de la jeune fille lui 
prouva qu’il ©'était trompé dans sw 
prévisions.

- Le malentendu persiste, ra dit-il 
nvi»c découragement et c’est bien fini 
maintenant jtuisfju'il ne l'aime pas... 
Tant pis !

En ajw»r«x»vnnt Joyeuse. Germaine 
vint v«»rs lui la main tendue.

—.*i«>n ami, dlt-clh» affoçfcu'eurament, 
mon ami, je vous aime bien, allez !

—Hein ! s’exclama Joyenra. quVet- 
ce que je te disais c** matin, Jtau ?

Elle m'aime bien !
Allon© ne parlons plus de ma bêti­

se et restons Ums ■•omarade©, Germai­
ne... Moi aussi je tA«herai de vous 
aimer “bien.”

Et vous savez, pendant le voyage de 
Jean, je viendrai chaque jour vous te­
nais eomjvagnie ; puis, le diman«-he, je 
vous conduirai A la campagne, là !

Ca vous séduit-il ce programme al­

léchant ?
—Bien sûr, répondit la jeune fille en 

s’efforçant de sourira et nous tâche­
rons, uV*st-ee pas, de nous distraire 
le pins possible..

—Toi, mon vieux, dit le sculpteur ft 
son ami. abandonne cette mine renfro­
gnée ; il faut te résigner bou gré mal 
gré ft nous laisser célibataires Germai­
ne et moi, nous préférons ça...

—Tu es ©tupide, et Germaine a t«»rt, 
réjdiqua inaussademeut le peintre, c’est 
mon avis.

—Et tu le partages ! riposta Joyeuse 
avec un éclat de rire trop bruyant 
pour êtra ©incèra.

......... Une semaine plus tard. Joyeuse
et Germaine, bras dessus, bras des­
sous, revenaient d’accoinjragner Jean 
Rémond ft la gara de l’Est.

Durant tout le trajet ils restèrent 
silencieux.

Germaine, la figure rigide, h» buste 
«Irait, se mordait les lévr«»s pour refou­
ler «es larnu-H ; 1«» sculpteur d’un re­
gard furtif voyait ce manège, et U pres­
sait le pns.

Au moins, chez elle, la jeune fille 
pourrait pleurer libreanenL

II* trouvèrent la j»orte de l'atolier 
grande ouverte, et Polyte qui sur le 
©cnil guettait le retour de nos amis.

Polyte était navré ; pourquoi son 
maître ne l’avait-il pns emmené ave»1 
Jui T

Enfin, il lui rastnit comme consola­
tion nvnm’zelle Germaine et Paul 
Joyeuse. Avec eux il ne s’ennuierait 
jras trap.

—Entrez donc, dit le gamin aux 
deux jeunes gens,, 011 fora comme si 
m’sioti ,T«»an serait IA...

Joyeura e»rTi<lui#it Germaine vers le 
fond de l’atelier.

Arrivé Ift, il lui prit les deux main.* 
et le* rarra dans les «ionti«,s.

-Pleurez, lui dit-il, pleurez, mon 
amie, vous avez tnaJ, j«» sais bien...

Comme s’il n’avait attendu que ces

I»nrol«»s, ft cet instant, des yeux do Ger- 
maine, un «bmble ruisseau coula.

—Vous l’aimez et il no vous nimo 
pas, poursuivit doucement Joyeuse, 
«-’est |><>ur cela que vous été© triste... 
je l’ai d«»viné «lopuis longtemps cet 
amour, «*t j’ai tout fait pour que Jean 
le comprît..

—Vous 7 s’écria la jeune fille.
—Oui, je voulais votre bonheur et 

puisqu'il ne pouvait vous venir que d© 
Jean...

Comme vous l’aimez I v«>us souf­
frez Iraaucoup, pauvre amie ?

Cent vrai, il n’est douleur pareille û! 
celle qu’inflige l’amour ©ans espoir...

Enfin ! nous parlerons de lui chaque 
jour.., cela console un i>eu, do confier 
«a js-ine.

Vous ixravcz me la dire toute, Ger­
maine, j’y eoinjratis, car je connais 
cette peine-là*. •

Germaine éperdue ra laissa tomber 
sur la poitrine du sculpteur, sa belle 
tête i>ftlo s’appuya contra son èjianJe.

Elle «anglotait convulsivement et d© 
ras yeux fermés b* double ruisseau 
«h» larmes s'échappait toujours, intermi­
nable. ...

—J’ai mal, mon Dieu, j’ai mal, conti­
nuait à sangloter Germaine. •«

XI

Septembre v«»nnit de commencer.
Ea jdupnrt dos jeunes filles auxqueb 

les Mme Uêville inculquait les pre­
mier» |>rin«-i|*es du piano ot «le la lan­
gue française avaient quitté Paris pour 
une villégiatura quelconque.

De non côté, Mme Perrin, depuis I© 
5 «lu nn»i» préeédçnL avait licencié ton­
te la marmaille qui fréquentait son ex- 
t«rnat et savourait avec béatitude ce© 
heures bénies «les vacances ©colaires, 
dont les maîtres plus encore quo leur© 
élèves jH»ut êtro connaissent le prix.

Suzanne, elle, travaillait ferme, 
tâ suivra)

\
\
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LE SPORT

La crosse — Le base-bail — le 
foot-ball — Les quilles

Le dlilrué du club Je crosse Je 
Brockviilf ù la o.iivcutioii Jt* 1« Nu- 
tiuual Athletic LanToase Ai»*o«iatiun. 
est lassé i* i liit-r, . i» rjatc l our Hamil­
ton. 11 u rencontré plusi > «:*« rt- 
OicU et leur & dit que le ch’.l» de Brock- 
ville s»* i»réi»arait û une très aitive sai­
son. l u puissant groupe de joueurs 
sera formé et figurera avec avantage 
dans toutes les joutes de l’été prochain.

CRESCENT ET ST GABRIEL
Le Crescent et St-Gabriel se réuni­

ra demain soir dans la »ulle Saint-Ga­
briel ù la Pointe St-Charles. On fera 
l'élection des officiers du club tel que 
maintenant constitué.

LE MAPLE
Le club de crosse, le Maple, tiendra 

sou assemblée ce soir au patinoir Crys­
tal.

LE GARNET
Le club de crosse le Gurnet tiendra 

sou assemblée annuelle demain soir au 
No 147tl de la rue Ste-Calherine. Ou 
fera l’élection des officiers.

LE BASE BALL
Les deux délégués du elub Le Natio­

nal se rencontreront jeudi soir ù S heu­
res précises, au St-Lnvvrence Hall, avec 
les représentants des clubs étrangers, 
dans le but de former définitivement la 
ligue de base-ball dont on a parlé.

Les clubs de Fa ni ha m, de Rouse’s 
Point, d’Ottawa et de St-Albaus seront 
représentés. On attend aussi des délé­
gués de Malone et de Plattsburg.

LE FOOT BALL
Le club de foot-ball le Mohawk aura 

une assemblée demain soir il S heures 
ÜU dans les salles de la Y. M. C. A. On 
y fera l’élection des officiers.

LES LUTTES DE L’ANNEE
L’association canadienne de foot-ball 

a décidé que durant les mois du prin­
temps, il y aurait cinq joutes de foot­
ball et que durant les mois de l'autom­
ne. il y en aurait neuf.

Les luttes du printemps auront lieu 
aux dates et entre les clubs ci-après 
indiqués :

11 mai—Hawthorne vs McGill, Back 
River vs West End Albious, Shamrocks 
vs Metropolitans.

IS mai—West End Albious vs McGill, 
Mets, vs Hawthornes, Shamrocks vs 
Buck River.

25 mai—McGill vs Mets, West End 
Albious vs Shamrocks.

1er juin—Back River vs McGill, West 
End Albious vs Hawthornes, Back Ri­
ver vs Mets.

22 juin—Hawthornes vs Back River.
Les luttes de l’automne auront lieu 

comme suit :
14 septembre—Mets vs Back River, 

Hawthornes vs Shamrocks.
21 septembre—Back River vs Sham­

rocks, Hawthornes vs Mets.
2S septembre—Shamrocks vs West 

End Albious, Back River vs Hawth­
ornes.

5 octobre—Mets vs Shamrocks.
12 octobre—McGill vs Back River, 

Hawthornes vs West End.
li) octobre—West End vs Back Ri­

ver. Mets, vs McGill.
20 octobre—McGill vs Hawthornes, 

West End vs Mets.
2 novembre—McGill vs Shamrocks.
î) novembre—McGill vs West End.

LES QUILLES
Les Maples et les Incogs se sont me­

surés hier soir au gymnase de la Y. M. 
C. A. avec le^résultat suivant :

Maples
A. Ross.......................... . 208
J. Ross.............................. . 323
C. Cushing........................ . 321
W. Hall.............................. . 301

Total....................... . .
Incogs

G. McBean..................... . 237
B. Holland........................ . 288
A. Williams...................... . 721
W. McManus.. • . . 297

Total................................ .1,093
Majorité pour le Maple, 120.

DINER ANNUEL
Le dîner annuel du St-Lawrence Cur­

ling Club aura lieu ce soir. A l’hOtel 
Queen’s. L’affaire promet d’être fort 
brillante.

AU MILE-END
Impossible de s'entendre

/élection d'un conseiller A St Louis 
Mile End u’n pas eu lieu encore.

I l’assemblée de samedi soir, les deux 
•tioiis n’ont pu s'entendre. MM. (.'lic­
ier et Gauthier sont toujours sur les 
igs. On a cherché, mais sans succès, 
faire un compromis. MM. Chevalier 
Gauthier se seraient effacés et M. 
tique Sénécal aurait été élu par ac­
tuation. Toutefois, l’entente n été nu­
isible. et cette assemblée, comme la 
•niêre, a été un fiasco complet. Le 
iseil se réunira de nouveau demain 
r pour procéder A l’élection.

L'EXPOSITION DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES

(% p>ir. s’ouvre A la salle Windsor, 
1 V.vj’o^iti«»ii d.-* produits alimentaires 
de Montréal. Son Honneur le maire 
Villeneuve fera le discours d’ouverture. 
Comme nous l'avons déjfl annoncé, cet­
te exposition durera trois semaines. Il 
y aura chaque jour nouveau program­
me d'amusements et d'attractions. L’ou­
verture de eetto exposition devait avoir 
lieu hier soir, mais par suite de la mort 
de M. Childs, elle a été remise A ce soir.

M. CHEVALIER MOURANT

Nous apprenons que M. Louis Che­
valier, chef de la police provinciale, est 
A la dernière extrémité. Ses médecins 
ont abandonné tout espoir.

Bonne nouvelle
pour les acheteurs nu Boulevard Snint- 
Lanibert, il y aura un pont de cons­
truit avant deux ans. Ceux qui n'ont 
pas encore acheté devraient de suite 
voir l'agent du Boulevard.

1,. F. L A ROSE,
m j a—N 1U27 rue ^totre-Damo.
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Spéculateurs
Attention A un nouveau «ueeAs finan­

cier qui se prépare dans le ifloinent 
tjo.ir la vente des lots nu Boulevard 
Bt-Lambert. Voyez de suite l’agent.

L. F. I .AROSE,
j s—N l(i27 rue Notre-Dame.

DANS LE MONDE
P0UTIQUE

Un article du “ Manitoba

Il demande à la province de 
Quebec de ne plus parler 

de la question des 
Ecoles

La condamnation de C 44 Elec­
teur"

Les délégués de Terreneuve

! UN ARTICLE DU “MANITOBA”
Koo* le titre “Gare ! Gare !” le •'Ma­

nitoba”, dan* ion dernier numéro, pu­
blie un article dont voici les principaux 
passages :

“Nous abordons un sujet trè* délicat 
A toucher. Nous espérons et nous dési­
rons le faire sans froisser les couve- 

j nances ni les personnes.
••Occupant ici une position d’avant- 

lHs»ie. nous devons signaler le danger 
lorsqu’il se découvre. C'est A ee litre 
que nous laissons échapper ce mot : 
gare ! —

“Dans ce que nous allons dire, le 
conseil s’y trouvera, ma s c’est surtout 
une supplique, ou un avertissement, que 
nous avons A adresser.

“Les discussions A propos d’éducation 
sont devenues d’une occurence presque 
journalière dans la province de Québec.

••Comme dans tout débat, il y a dans 
ceux-ci une portion de vérité.mêlée d’er­
reurs, d’exagérations, et même d’injus­
tices.

“Ku d’autres temps, nous aurions 
quelque chose A dire sur le fond même 
du débat ! Nous nous en garderons bien 
toutefois ! L’heure serait mal choisie.

“Nous croyons cos discussions très 
inopportunes, Ift-has comme ici, aussi 
longtemps que la crise actuelle sévira.

“La lutte que nous avons A soutenir 
au Manitoba pourrait se borner A une 

i seule question, la question de droit. En 
j fait, elle embrasse la question d’édu­

cation tout entière, les divers systèmes 
j et leurs résultats.

“On a tort peut-être, mais c’est cotn- 
! me cela, et nul au monde ne saurait em- 

Ilécher qu’il n’en soit ainsi.
“Nous n’avons pas A défendre nos 

droits seulement ; nous avons aussi A 
défendre le système de Québec, dont le 
nôtre était A peu près le décalque.

“Or, les discussions qui nous inspi­
rent ces réflexions, fournissent préci­
sément A nos adversaires ce qu’ils cher­
chent ; et, qu’on le sache bien, ce qui 
se dit sur les bords du Saint-Laurent, 
est épié, lu, analysé, commenté, quelque­
fois reproduit par la presse des autres 
provinces, (“est avec cola qu’on affer­
mit l’opinion publique contre nous.

“Vraiment, ne serait-il pas A propos 
d’ajourner ces discussions V

“C'est notre humble avis ; nous le 
proposons A la considération des esprits 
éclairés et sincèrement attachés A la 
grande cause de /éducation chrétienne.”
LES SERMONS DES REVERENDS

Toronto, 15—Le rév. A. .7. Mowatt, 
pasteur de l’église Erskine, parlant hier 
soir de la question des écoles du Mani­
toba. a dénoncé l’intervention du gou­
vernement fédéral comme un empiète­
ment sur les droits provinciaux.
LA CONDAMNATION DE “L’ELEC­

TEUR”
“L’Electeur” se plaint amèrement du 

jugement du juge Andrews, qui le con­
damne A payer $5.000 de dommages A 
Thon. M. Angers, et le confrère énumè­
re ses griefs dans un article de deux 
colonnes.

Nous y relevons les passages sui­
vants :

“Pour se justifier, dit “l'Electeur,” 
d’accorder un montant si élevé, M. le 
juge Andrews dit qu’on lui avait passé 
le dossier de la Raie des Chaleurs, et 
qu’il y avait constaté que M. Pacaud 
était un homme riche, puisqu’il avait 
reçu d’un seul coup $HH>,0(»i>. Si M. le 
juge Andrews avait tourné la feuille 
du même rapport, sur lequel il se ba­
sait, il aurait vu que dans moins de 
quatre mois. M. Pacaud avait payé 
$80,000 sur ses $100,(KH>. Et s’il eut été 
permis de compléter cette preuve, il 
aurait vu que trois mois après avoir 
rendu sou témoignage devant la Com­
mission Royale. M. Pacaud. nu lieu 
du dé|iôt de cette balance de $20,000, 
avait $15.000 d’obligations grevant ses 
propriétés.

“Croit-on, se demandaient les avocats 
présents, qu’il aurait condamné en pa­
reille circonstance sir Hector Lange- 
vin A payer $5,000 sous prétexte qu'il 
avait reçu $o2.(XM) des argents du Pa­
cifique ? Croit-on qu’il aurait condamné 
son ancien associé Caron A $1.000 seule­
ment parce qu’il aurait reçu $50.000 
de MM. Beanior et Ross ? ”

I** confrère termine en annonçant que 
ce jugement sera porté en revision et 
que l'exécution de ce jugement ne tue­
rait pas “l'Electeur.”

UNECCURSEQUI LUIC0UTERA 
CHER

Un jeune homme du nom de Corco­
ran, dans un moment d’ivresse, s’est 

j emparé d’un cheval et d’une voiture 
appartenant A un monsieur Limoges, de 
Maisonneuve. Corcoran a été arrêté par 
le constable Tremblay hier soir, vers 
six heures, au moment où il descendait 
la rue Sanguiuet au grand galop.

TEMOIGNAGE FORT
L'importancedcs rognons pour 

purifîsr lesang prouvée 
distinctement

Détroit, Mich., IG avril—Le cas de 
M. Hugh McCarron, de cette ville,dont 
le recouvrement extraorc 
}>oisonnenient du san 
d’existence, en fusant 
de Dodd pour lej rogi^is, a d 
raconté, Occasion ic l>^iu

•nsidére genera 
i forte et corrolj 

médecins c< 
•mmpteineiit, 
la santé du c<

>ns, et qu'ut^ 
te malades qui ont 

présent hafoué le r habileté, s< 
nées parle mauv.As état de ces 
Dans le cas de M. MeCarmn, il est évi­
dent que la purification de son sang est 
due aux effets récupérât ifs du remède 
sus-mentionné pour les rognons. w

ORANGES ET CITRONS
Les premiers steamers qu

nous arrivent

Des vapeur* traverstnt actuellement 
/océan avec J, m cargu > de trails 
v.nant des ports de lu MéditeirunV. 
1. vapeur “Fivm'.na”, capi .due Tait, 
rst A la vciile d nous arr.w r ,i\i les 
oranges et d. s citron» < « ..Mgné> à MM. 
R. ford and Co. Ce s. ra i r .laidement 
le premh r transatlantique qui sera 
dans notre port. Il sera suivi de près 
par / "Astriu”, qui possède duns ai 
cale 24,718> paquets de fruits de Cu­
tané, de Messine, de Palermo et des 
autres port* de ia même ligne. Le 11 
du mois courant ce dernier navire était 
signalé au cap Vincent. Au commen­
cement de la semaine prochaine, il *< ra 
dan* le golfe, si le temps >.• continue fa­
vorable. i lu «lit que les élirons vont 
être aussi rares que les oranges vont 
être abondantes, au commencement de 
la saison. Le vapeur “Fr mit r” qui 
Hou* apportait des fruits de la .liun. V 
que ne fera pas sou service à Montréal, 
cette année. Il est A /emploi du gou­
vernement colombien pour une année.

MARIAGE DE SALUTISTES

Un grand nombre de personnes se 
sont réunies hier soir, aux casernes de 
l’armé du salut, A la l’ointe St Char­
les. A /occasion du tnoriago de M. Pe­
ter Summerton avec mademoiselle Sa­
rah Legg. ton* deux salutistes. Tous le* 
membres de /association accompagnés 
de leur fanfare étaient présents. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée avec b* 
cérémonial ordinaire, par le révérend 
M. Saunderson.

LA SCROFULE
cause dans le saii£ les mêmes ravages 
que la phtisie dans les poumons. Les 
germes de ces maladies absorbent, en 
se développant, toutes les forces \ italcs.

L’Em ülsion Scott
cette véritable crème d’huile de foie de 
morue aux Hypophosphites de Chaux 
et de Soude et à la Glycérine, réconforte 
l’organisme et arrête le développement 

des germes des maladies du sang et des poumons.
Les médecins du monde eu fier la recommandent,

I^i phtisie €**1 évité** et positivement tniérie dans sa première 
période par l’emploi de PKMULiSlOX SUOTY.

Une brociiurt sur éEVULSION SCOTT sera etpediee GRATIS sur Oemamt*
Scott & Bowne. BelHville. — Tous les nharmaciena, so cents et $i.or*.

ACAIH'.MIE i>t‘ nnrt: de 
3t ad ante K. L. JliiUAi 

rite St-Déni*, Ion* 
der en 1W |

le vir» ampivitd le Cor-Ags de mlie Kun« 
coulure, n-lN-r-4in de- r.ttruun. i* Rictifl' 
ration !.» Garniture du Corsage. U Jupe, 
le Manteau et le Dolmau.

DAME c. L. CTHICft.
Tel. 60.*,'. 8h rue St Bénie

S.\3—in J •—ino

ESSAI GRATUIT de la VUE
METHODE DE WECKER

^lilHHlUiiüllüilliliüil«UlüllliiilUmUlÜIIUllilÜilÜlÜlliiiltillmiliUlAlÜAIItUg

a!anl une (îuinee la KtiiU1

LES PILULES DE

BEECHAM
Guérissent le MAI, Di: TKTK 
YIOLLNT, LE FOI K E.\ Dl> 
SüRDiU:, Etc..........................

Kllc* fissent d'une nmnlAro «njunque sur 
!• s oiviuirs vitaux, ràtflant î« &« e Ationa, 
i t.ji li - . nr I Mut r: ; |n'r-d:.. ri-donit .:it !*a|ip£tlt et Kt‘tl«»iinaiit l:i 
t'iiut** H r«-ueruit’phyelqu,-;i tout !• *>9- ti'im-liuiuuin. (Vs fait? bcut .-ulmU par 
niîlMer» • r lie; BOIUi^S do toutou r- S 'I* 
delà toi t,. I.»ë mi«ux vendu s du M«,nd«*. Couvert» s d'uuv couche sans uofttet soluble.
Ag« nts on gios. HX .4XK A S-'Il.H. i.t,. 

.•lonfrrjil. Un vente chez tous les 
pharmaciens. (4) w

BONS VIEUX VINS IBANÇAIS
(Effet du traité Franco Canadien)

La Compagnie* des Vins do Bordeaux (Bor­
deaux Claret Company) a dans sos eaves 
vingt milie douzaines do x ieux Claret, Bom - 

j gogr.e. Sauw rnes. Port, Sherry, qu'elle offre 
aux prix «le $3 cl «Tl la caisse de (lou/.o gros­
ses bouteilles. Tousees vins sont garantis 
tuirscl importés directement dos vitrnoblc*. 
Ils sont recommandes par les médecins et 
pre-que tou tes les meilleures familles de 
Âlon réal en ont fait l essui et n'ctj veulent 
p > d auirew. Ijeurs caves sont ouver tes au 
public et les acheteurs pmiv'nt gout or le vin 
aux ban i<iu« s name- l.e i\ •*, pour liste do 
prix à LA. Cie DBS VINS DK BOR­
DEAUX -XiordcRut: Claret Company».

Bureau a Montréal, 30 rue HOpit télé­
phone 2i?l. Bureau a Bordeaux, 17 Allée do 
Boutant. 125—mj s—n k
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VIN BRAVAIS
Kola, Coca, Guarana, 

Cacao Réunis. - - - -

T xpériniento avec le plus grand succès 
dans les Inipitaux do l*aris. Rccidinnan- 
dé par les médecins les plus éminents, 
et reconnu comme le plus efficace et le 
plus agréable par tous les journaux mé­
dicaux de Paris.............................................

Souverain contre 4MMIK, MAIUHF.S 
NKKVKlhKS. SI KM Alt K INTKI,- 
M ( Tl ! i, CONSTU’ATIOV, ( «Mt- 
LKSCKXC K. liidisppiisahlc aux VIEII-- 
HKMS DKKHilTKS. aux ( «M 41,Ks- 
( K XTS et aux l'KRSO.XNKS SI RM K- 
N El.s par le travail..................................

NOTA—Un élégant Gobelet Mesure on
Cristal de Baccarat accompagne chaque bou­
teille de Vin et d'iùlixir Bravai*.

En vente chez tous 
Les Pharmaciens

Non- garantiskont> les verre*. montures 
«le luiu it» u. ucnr, un Wei. aluinimum. lu«* 
rat d or, ‘Jm *Ja.
J. l’LTIT A 4 1 K, lùic Sl-Umbcrl,

Coin ruelle Fort!ti at ion. pré» l.a\*lh-e.
mar, li.unl do imi-muiv. (in)

Mandolines, Violons. Etc
IJ h rente à lias Prix

——o: cura :o——

Thibault& 5mith
t(>K7 rue Aolre-Waiiie

U7-4

Montres. Montres
Nous offrons maintenant de*

Montres de Dames et Messieurs
A TRES BAS PBIX

Nou* donnun- une (>arantie ecrtt« avec 
ehaque montre «lue non- \ eudou*.

Attention Spéciale a la Réparatlen doi 
Moutres et Fcndulea a Pria 

Modiques

R. SHARPLEY & FILS
BIJOUTIERS

137—3 335 Nue St Jacquoc

LIVRES
ir A Bon Marché

N ot VKM K Mt'SigrF A r«>N MARClir- t iu 
plr. stuli' Mur. i. I otun Flower et Hut-

t«rfl> H<«ti’V»a. i! jo i- ni ri' .iiix de » I’. Ilukir.
pi ix. lOt'OliiMun. la e. inoneHux
«te 1*»ii»«-ui nomme font è.-Mix nu* Rouplr* fl'A- 
iiiour d'ilerinloue, UaHx» l «<i^uaiseouui«l<»*joiil»- 
s» i• > •' >r \nt>'u• \m«.«i i » ) » »i Cuiiii' i-a. it. î «
T*olkit Home Mûrie «m Sound** •’ 1 Uty nimn l«l)U'* de 
Siutdie uuteut de >1 > - s.i .«• iPVinoir. et un si Umi*
>ue ee di inl» r mi r .ai . la;. le. Old helitlie»y
lillI II l>am < . I • l, s. ail i - ,1* COe Sai'.lltl ait « t Sem­
per Ki'leUh, deux e • Il U sans;» .i 10e. V..lu u 
l* K > , pol'nü Twrt lit! . I, rl* in nine, 11>< • liiieuti 
l'olkii l>.m. n.K on >• . en d- O i' \\ n-a;i. y*'i mai 
» .ni VU. Ii.„ i 0 do» n l: •_» .i»i..s •_*«• • \a i.m«lrt iimelqur fl an s* <. s*.* i ? ts'.iS ;.s par la
liant» W SI I.I KT ‘.1 rue !*•'• tr\ IWJ'ji»n*-jn.i

DEPOT GENERAL-------  ■

l'hiii'inacie Décary, monlréai
4,(1,9,13,10.30, £<.37.30.4

AVERTISSEMENT
l-'iO!) DK KUCOMW NSK

On nous informe que des dit ailleurs peu 
sf ru pu let x «111/1 • '• id le v« dre d« pa- 
lettei» ou j';»riies de paitHies d un tabac infe­
rieur, en disant <|ue c’e-i «lu x érilable

T. & B. MYRTü: YAYY
La véritable bonne palette est estampée des 

lettres ‘ i’. B. en bronr**. Ia*s .•fi ii -tours 
nousrondronl service en faisant attention A 
la marque de commerce, quand ils achètent

Noire nouvelle pnto'.te
4 T. & B. " Combinat’îcn 14s

5c. 10c ot 20c la pièce
porto une estampe en fer b’ane avec 1»'* let­
tres •• T. M B. ’ et eu' de la MKMK QUALI 
TL que les plus grosse* palettes a 25c portant 
•• T. B.” en bionzc.

Une recoiiipense do Cent Piastres sera 
donnée a toute personne pour informations a 
prouver la culpa bite d une on plusieurs per* 
sonnes, de la fraude ci-haut mcniionnt c ou 
de violai ion «le no; ro marque de commerce, 
de quelque ma:.: rc que ce soit.

The beo. /. Tu/kcit <V Son Co.f Ud.
HAMILTON. 0«4T. mj*-n k

mentaire
comme i lo prou
d un fait
vont a c

l*< >so sur
nombre

l'ein-

iltiles

com-
mont

rntive
iimui-
est-a-

iisqu a
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MONTRES
NOS MONTRES 
“HENRY BIRKS & SONS "

Avec Bottiers en or tl8 
Kts sont d une valeur 
•seaptloameUe A 375

Montres aree Poitiers 
en Acier on Arijent . .

De S7.50 à $50.00
HENRY BIRKS & SONS, c‘rréPHILIPPE.

(iï)

1 N. LEVEILLE

APPAREILS A QAZ
A U.\ ESCOMPTE DE

25 A 50 POUR CENT
Vû que plusieurs dos dessins du catalogue de nos Appareils k Gaz sont épui­

sés. nous sommes prêts à écouler une grande partie de notre Stock aux escomptes 
ci-dessus. Venez de bonne heure et procurez-vous un choix.

ROBERT MITCHELL & CIE
55—mJs—nnu h: BT^rcuiiv—

t> 17 31 .v iv i> ux Lie

FORTU 
FOFïTU N 
FORTUN

FNTS
FNTS
FNTS

S, Fabricants, Montréal 
iTssaaaBHBHBarcr .mwuib,

Le Gouverneur à Gaz imperia!
FERA EPARGNER DE

*5 à 30 p. c. sur votre Compte de Gaz
S’adapte aux poêles à gaz, aux grils à gaz, «aux 
engins à gaz et à toutes les fin» manufacturières 
et éclairantes..................................... ......

On peut le voir fonctionner chez " 1 ''1-T

GARTH & CIE, 536 rue Craig
37—mjs—jno

MARCHAND TAILLEUR
EmploW- prnrlant IS an* h la maturni b. C. DsTOX* 

KANCOL'K, visai d'ouvrir uu ctublUacuient au

No Wv ni ‘Sl Laumil, Montréal
Oraïul a*nort!n)cnt d<* Drapa, « ahlmlra, Tweeûs ** 

prsuLcxc uutdiUi et do tiairon* lua i>iua uouvt 
92—Jno

_A_ATI S
Le Cabinet Médical du Spécia­

liste de Paris (inuoculation de 
l’huile Polynice) sera ouvert tous 
les jours [heure militaire] de 10 
lieu t es à midi et de b heures à 5 
heures.

Toute personne malade au 
point de ne pouvoir quitter la 
chambre peut faire écrire et une 
visite lui sera faite entre les 
11 e u res s us»i n d iq uées,

ALEXANDRE & CIE.
Médecin Spécialiste de Pari»

6g-Rue Osborne-69
MONTREAL

1H7 2

Seulement nue 25 cts la Bouteille
IjC QUEEN'S HAIR HELPER est uno pré-

parution qui rend :iux rhevoux lour beauté 
et leur couleur primitives nrr(‘b“ la < hûto de-i 
cheveux, fail cli-paraUro les dartres farineu- 
nrs et fait aussi pousser le- . hoveux. Ce n e t 
pn~ uno teinture, l^rs parties claires do la 
chevelures deviennent reluisante^ K le est 
égale k n importe quelle autio préparation <lo 
0Oo ou $1. tu vente che/tousles pharmacien* 

63—juo

LIVRES FRANÇAIS
5 cents chacun
"CINQ CENTS TITRES”

Tou* des auteur» moderne» et publiés 
pour être vendu* de

loc à :>()c chacun.

F. E. PHELAN
2S31 RDE SïE CATHERINE.

Ill M

Compagn ie d9Assurance
GTJuVRD IA-N*

Sur la Vio et contro le Fou, Llm.
nureau l’rin. ipal pour le Canad.i.

Edifice do la Cio d Assuras** 
GuArdian. 181 rue St Jacques.

Taux favorables sur toute* sortes de pro­
priété*.
E. P. HEATON. Q. A. ROBERTS,

Gérant. tious-ftérAnt.
Agoni* M»«*i iaux peur la ville :

David Donne. H W Rirr>hR0l. Tho* 
Hinra. Chas W. Hagar. Capt. J. 
Lawrence ; C.F. Durauceau. Ford.
Pagé. 79mjs-n

DEPARTEMENT du DETAIL
ISOM

SC
•w

H0RBR

SEULEMENT 1?c LA LIVRE
Co* jambon- «ont san* rivaux pour leur 

succulence ot leur ifoût 
A chacun do nos six magasins de détail : 

221 ruo lileury. coin rue Berthelet. Tél. 8018 
Itî'.'O St o l'alborino, coin St Hubert, “ 6S0I 
772 St Lauroi.t. ''oin Guilbnult. •' r»877

7 Carré Chaboillo*. “ 1W
K4I Ste ('atherino Kst. " d03d

4251 Ste Catherine, «‘oin de /avenue
Oiivor, Côte St Antoine. ** 3836

THE LAING KSSSÎ CO. Ud

LANGELUS
Llquours dos 
Bénédictlnoo

l,é M F IM,Kl K 

DIGESTIF

CONNU
Kn venir chr/.lex phar- 

mnclcn* cl tous le» 
épiciers.

Seuls dépositaires

\ ml. Ih*ls»et A: Fils
Rtio Gosford

il, 23. 26 (m)

POUR LES MESSIEURS
Parmi /importation immense que nous venons de recevoir pour le commerce du 

Printemps, se trouve le plus riche assortiment de

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS
DE SERGES FRANÇAISES ET D’ETOFFES DE TOUTES SORTES

Pour Habillements de Messieurs ; le choix esMtosurpassable. Nous avons aussi la 
plus grande variété^ de Corps et CaleçqifsleVIaine naturelle, en gaze et en

mérinos ; Ohen ises Blaiches pomrroi 
perméabh s pour MiqssieurjiÇ Gai 

fa )riqu|s ; Cravatehiié'toute;
r?

,es les tailles ; Pardessus Im 
,s dexftd des meilleures 
brm^et de tous prix

Le Mieux
C’est de prévenir la 

Dyspepsie
La femme n'nnra inmals besoin de 

c'en guérir qui ne sert do la

Pondre A Pàtisacrlo - • • -

The Cook’s Friend

qh

TODT EST INV IBIABljEME|T BEmiLLE\AOX PRIX DU GROS
Chaque acheteurîau cŒnptant|i droi» de réclamer Cadeau dont la valeur est

^ proiortionmée à a**r' an

ra mm i ci[
Ingénieurs Civils et Entrepre­

neurs Généraux
Département de» Entreprise*

Travaux d u-a/ ot Aqueduc**, cheiniA* do fer, 
pont*, ttmncln. dr.iguage. etc.

Departement de Jobt 
Pavages en nnphalto do Trinidad o; <îp roche, 

pour rave*, noubav^onn nt* et « homin', pava- 
g« s en bois, «‘n pierre, dallog * on pierre, etc, 

>1 r M< ICF.OWN î<» fl'* io feu R'.cbanl Mo- 
K own .'«‘litrepreneur bloti connu.

_ib Mur M-.laïqiio*. Moiitr«nl,
12.1—m j s-n

MM. LACrcOIX. file, euo'esseur dt feq 
• M.ui. ii< -m irais, -oigne ton o«rs corn- 
mo ner le pA**é. au N*» 350 M I>oni*, lo porte 

nord de le rue Ontario. Mont n ai. B a an-si 
toujonrs en main* la mor\« ilieu-r pn nu.x» 
tien pouf faire tombci les po:L follet-» de hi 
figure de» dames. Prix. 61.75 la bou.ci.b-.

46-nvl»
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DERNIERE EDITION LA PRESSE, MARDI Ifi AVRIL 1895
TEMPERATURE LA DEBACLE

(FimnAHILITM K>CE 1-KA FEOCMAIVM 21 MrrPB«>
Toronto, DI — Teuil* générali*ui**iit 

UU ln U l>lua «'haUii.boa a,

Month» ai. Io Avril 1MA 
ruUetln d »pr - le ihennono tie de Hvarn 

A liErriHOii. )(4uet )ë4« rue Nul . D* e.
Au .ourd hui makiiiium».
Mfmr d>t! e ] up dct ui**r . 9
Au ourd'hu: ininiitimn. .
Même date 1 an a«-rnier 35

I» aprt-!> le haroi!>< treau ourd hull hre *.m. 
30.17 I- t»ii» tt.in.. 30.SI ; - Or-, p.m.. 3<tfl.

Lu *Ciaz4*tt»*** do »•«* matin Jaiss,* eu* 
tendre que l»* g«»uvei*nfineut présoutora 
û la pro« !iaiue >»« ssii>n un** loi pour re­
manier la eu rte élet t«»rule du di»txiet 
de Qu6bee.

AU MILE-END

LA GARE DE L9EST
Le fleuve sera bientôt libre de La commission d'expropria-

glace tion a terminé ses travaux

Elle est en mouvement à La- ië Dominjon Transportation 
nora.e, a Sorel. etc C©., obtient <75.000

La bicoque sera démolie

("eKt «v soir et non deinaiu soir que 
le* édiles du Mile End se réuniront 
une fois etntuv pour «*♦* cboisir un col­
lègue au conseil.

Grand nombre de citoyens se promet* 
tout d'assister à cette séance.

A STJÔVITE

I*n certain nombre d'amateurs de la 
paroisse out domic nier une nuiguiliqnt* 
soirée nu protit d«* l’c^lisc. L on a don­
né "Marie Antoinette," "(îodo he ou la 
tabatière du diable" et "Le désespoir 
de Jocrisse."

A L'HOTEL DE VILLE

La commission des finances se réunit 
cette après-midi pour discuter le projet 
d'emprunt de $:i,«M)O.0O0.

La commission tic voirie accordera 
cette upr» midi d«*s contrats pour la 
construction «le plu^i urs égouts.

(Je soir, séam • «lu conseil i>our la 
révision des listes électorales.

NOUVEAUX EBOULIS

Des gens arrivés du Nord ce matin 
disent que plusieurs éboulis sérieux sont 
arrivés lo long de la ligne du Pacitiquo 
Entre Sic Adèle et l'iéinout, la voie 
a été entièrement couverte de terre, 
tandis que ailleurs la voie a été ba­
layée par l’eau.

IL SE DIT INNOCENT

Mosca Yasiuowsky, le colporteur Ar­
rêté par les détectives Camisuiu et | 
O'Keefe pour recel, a plaidé non coupu 
ble ce* matin eu cour «le police. Ainsi 
que nos lecteurs s’«*u souvi« un<,ut sans 
doute, c'est « liez l'accusé qu«‘ l«*s otf»- 
ciers de indice ont trouvé les marchan­
dises volées vendredi dentier « liez un 
nommé Rosen, marchand tailleur de la 
rue »St Autolue.

batÂTlle

M. Thomas de Gaspé, «!«• la ru«» Ro­
pery, et M. Ed. Gagnon, de la rue 
('hatoaugriay, se sont battus, étant 
Ivres, hier, dans la rue Charlevoix. «|t 
ont été séparés par les constable** Dai- 
gnault et Hudon. Ils auront à choisir 
entre $3 d'amende ou 10 jours de pri­
son chacun.

QUELQUES DELINQUANTS

Joseph Galarneau. laitier, de la rue 
Dufferin, était ivre hier matin dans sa 
voiture, et faisait courir son cheval A 
toute vitesse, au risqu«» d*«Vras. r les 
piétons. I** constable McLaughlin a 
•réussi A l'arrêter et, ce matin, le dan­
gereux Galarneau a été condamné par 
le recorder, è d'amende ou 15 jours 
de prisou.

IL N’AVAIT PAS D'AFFAIRE LA

William Anderson, arrêté par les 
eonstabb's Despault « t Gallagher, pour 
avoir pénétré avec effracti«»n dans une 
maison vacante, la propriété de M. 
Dower, eontivinaîtro aux usines «lu gaz, 
est condamné aux frais, soit $3.50.

IL FAIT DES AVEUX

Le nommé John Corcoran dont nous 
nnnom.'ous ailleurs l'arrestation p«mr 
s'être emparé d'un « heval et «l'une voi­
ture appartenant A M. J. Linmges, «1«* 
Maisonneuve, a plaidé ««uipable «•!» 
cour d<» police, ce matin. Sentence de­
main matin.

LE FRATRICIDE EDWARDS

l e docteur Villeneuve a «lit ce matin 
au reporter «le la “Press»?" «pu» sou 
rapport sur l'état mental «lu jeum* Ed­
wards qui a tué sa jeun»* soeur A Ou- 
tremont. il y a quelque temps, ne se­
rait prêt que lundi matin, (."est alors 
qu'il sera remis entre les mains du 
magistrat de police.

L’AFFAIRE SIBLEY-ANDERSON

On a continué ce matin lYn«|uête 
dans l'afïair«‘ Sibley Amlerson. Ce der­
nier seulement a été amené en cour. 
Deux téimuus ont «loimé «b s «l«'*pL*si- 
tiotis supplémentaires. Le premier, M. 
Thomas Scott, «’st un «les employés «le 
l’agenee Carpenter. L«* témoin « e«dui 
qui a obt«»nu <1»‘ Amlerson 1«* « h«%«|u«* 
de $393.70 qui avait été t- fusé d'abonl 
A la banque de Montivnl lorsipi'il a 
été présenté en pr«’iiii«*r lieu, et «jui l'a 
remis cu*iut«‘ au «létective Carpent«*r.

I.e s«‘eond tém«)in «*>1 le dét«*« tive ('ar­
penter. qui a rtM’omiu 1«* ch«\|U«‘ comme 
étant le inênn» qu’il a reçu «b* son «’tn- 
ployé «; ues instants avant qu'il opê-

I
L’onq -t de nouveau remiac.

cour d’assises

Continuation du procès des tr«»is «-on- 
diu’teurs du tïraml Tron<’. a-« usés d«* 
conspiration, devant b* juge \Vurt«de. « e 
matin. La matinée a été* pr«*s«nie «»xclu- 
sivement consa«Tée A «lis« uter une ques­
tion «b* «Iroit au sujet «le la preuve sou­
levée par les avocats «les accusés, MM. 
St Pierre et Macmaster.

UN NOUVEAU MYSTERE

La navigation s'ouvrira 
aussitôt

Plusieurs voiliers prêts à ap­
pareiller

l.a débâcle est A peu pré* complète. 
La glace c*t partout eu mouvement, 
comme l'annoncent Ica dépé«’be» que 
n »u> publions ci après. A i’In-ure où 
iu*us allons ooiis presse, le « lj« nul est 
partiellement libre entre M*»ntréal et 
Sor**l. De sorte «jue les bateaux «le la 
tsunpagnie Richelieu pourraient arriver 
dans mitre jiort demain ou jemli. On 
nous déclare e«>|>endaut «jue l«*s bateaux 
«le la compagnie ne sortiront de l«*urs 
quartiers d'hiver que lundi «»u mardi «b* j 
la semaine prochaine. La giaee est en- ; 
tassée sur l**s quais en face «le Mai- ' 
son neuve, mais le Heiive est libre.

A une heure cet après-midi, l’étiage de j 
la • ouiinissiou du havre manjuait 3*).

Dès que l’«‘au aura baissé suftisam- 
m« nt, lu comuiissiou du havre fera di"*- 
bl:iv*T les quais. Des centaines d’hoiu- 
ui« s trouveront «!«• l’ouvrage pour plu­
sieurs jours. Les diverses <’«»inpagui«‘* de 
navigation eoinm*nc«*rout ensuite l'ins­
tallation de leurs huugars A fret sur les 
quais.

La glace d« s lacs achève de passer.
Luchiue, Itî — L'eau u monté «’onsi- 

«lérablenient ici et la gla«e est presque 
toute disparue.

Hciiuharnois, ld — La glace ici des- 
«■end rapideineut. Le lac St Ix>uis s**- ; 
ra libre dans une couple de jours. Au- | 
jourd'hui un veut froid souffle du nord- | 
est. L’eau est très haute et se tient 
toujours au même degré.

Pointe-Marie, 10 — I^a glace «lu lac 
sYst mise « n mouvement à aept heu­
res hier soir.

Cornwall, 1<> — Lo fleuve est libre 
et ouvert A la navigation. La glace 
est presque toute disparue.

(Vmo, H» — Aucun changement ici 
dans l’état de la glace. L'eau moule 
toujours.

La glace parait ec briser eu bas 
do Hudson.

Valley held, Qué., IG — La Raie est 
libre de glace. La glace du lac est eu 
mou veinent.

Sorel, IG — La débftclo a commencé 
hier soir. lia glace des«*eud rapidement. 
Le tl'live sera eoniplèti’Uient libr«* «le- 
iimin. Le uiv«»au de la rivière Richelieu 
• st de 30 pds G ixnicvs. Ia‘S bah’uux 
«1«* la eompaguie Richelieu partiront 
prohableiucMit A la tin «le la 8<*maiue. 
Plusieurs voiliers attendent le moment 
pr«>pice i«uir appar«‘iller.

Lunoraie, IG — La glace «^st en mou­
vement depuis hier s«»ir : elle a«-hève 
«h* passer. L'eau baisse. La navigation 
s’ouvrira <’«is jours-«’i. Tous les naviga­
teurs sont A bord «le leurs barges dont 
quelques-unes sont prêtes A partir 
pour Montréal.

La |K>lic«? «!«' New Y«»rk s 
préseiu'e d*un nouveau my^î 
«•ir. Lue jeum* f«*mnie «1*' 
ans. Elizabeth Watts, •bin 
son mari, au cinquième 1 
maison de la 3» • rm* Oin—t 
pitée OU a été jeté** JhuhI; 
d’une «les fenêtn*s «b- sou 1« 
la eour. Cette infortme*.-. 
r-- et 1«* frèn» deiiieur**nt A 
ri«?ur d«* la mêiin* maison, 
sé le crâne «lans sa ehut« 
morte qiuunl on l’a relevé 
Thomas Watts, «jui est 
prétend «ju’il S'*mm«*illnit * 
j>é lorsque sa f-’inine > •-<t 
fenêtre, et «jU ' lli* 1 avait 
uucé de SK' tuer.

Mais, coin m** il a «'f«*
Watts vivait «ui mauv ii-« 
avec sa f«»mtn**. « t qu’il 
violent*** «juen lb’s Jiv«*e 
•*«»iré«*. il n été mis en 
tion jns«|u’A plus ampl »

* trouve eu 
Te A éc’lair- 
vingt-d«’ux 

•utant avec 
étage «l'une
t s'est pl’éi’i- 
mt la soir«V 
ig«*inent dans 
«lont la mè- 
l'étag** infé- 
s’est fra**as- 
«•t «’11«* était 

• *. S »» mari, 
un forgeron, 
mr un « ana- 
jeîée par la 
souvent nie

GuillauiiK* «l'Allen a
i

11 aura b«nn ê*tr* • 
jaimuo qu'uu bâton d«

té établi «jue
s* illt«*lligm’ee
avait eu deux 
Ile pendant ht
'tnt d’arresta- 
nfonué.

• vient de se 
assif :
r : «••* ue sera

ACCIDENT EVITE
Belle conduite du garde-mo­

teur Lacombe

Une femme sous les roues 
d'un tramway

Grâce au sang-froid «*t A l’expérien­
ce d’un garde-moteur, un fatal accident 
a été évité «*«» matin.

Vers 9 heures et «l«‘inie, «leux femmes 
traversaient la rue Ste Catherine, près 
«le la rue Panet, au moment où le tram­
way No ÜtHi arrivait. L'un d'elles lit un 
faux pas et tomba en travers d«» la voie 
ferive. Avant «juVlle ait pu se relev«*r. 
elle était prise sous le filet soi-tlisnnt 
prote«’tt*ur du tramway, dont les roii«*s 
effleurèrent même sa robe. L«» gard«»- 
mot«’ur. M. Joseph Laeombe qui, d’ail­
leurs. n'eu «*st pas A ses débuts, avait 
réussi A lui sauver la vie en mano«*u- 
vrant ave<* une vivacité surprenant»*. La 
pauvre femme a été relevée quelques 
peu meurtrie, mais sans aucune bles­
sure.

M. Lacombe a «lr«*it A «les éloges, mais 
la compagnie «les tramways «levrait 
comprendre que l«*s filets protecteurs ne 
sont pas tl«*s simples ornements. Plus «1«* 
la moitié «le c«*s appareils devraient être 
remplacés sans délai ; ils sont presque 
tous trop élevéa de la voie.

DANS LE CANAL

On rétablira la circulation sur 
la rue Notre-Dame

Les autres indemnitaires

Le*, commissaires jK»ur l'expropriation 
«b* la gare de l’Est MM. G. Roi vin, 
Wilson et K« nied>, ont terminé leur 
travail, lequel a été présenté A la 
«*our supérieure j>our h«»m«»logation.

\' »i« i les «hiffres des indemnités ac- 
«•or lé» s aux propriétaires iiitér«s*és :

l.a Doininioit Trausisu’tation <’«> ob­
tient S7LS.3L31. soit 855.391.GS p«»ur 
b* terrain <*t le* oinstructioas et $19,- 
539 5d «*omni«* oc«*uj»ante.

On se rapjM’lb- que la <T»mpagnie ré- 
«•lamait $1 *9.000 «-t que lu ville n’a offert 
que $00,000. Le t«*rraiu «b* la «-om- 
pagnie a une étemlue de 1G.87G pi« ds 
• anés. dont 9.5GO jiieds A $3 et 7,31G 
pieds A $1 le pied. Les constructions, 
«'•curies, etc., sont évaluées A $17.HS8.- 
58. et les <*oiufui*sain*s u«*<-urd«*ut de 
plus A la «-«mipagnb» $538.84, montant 
de la taxe «b* 1 p. c. du gouvc*rn«*meut, 
.8*50 pour actes n«»tariés et l'intérêt à 
3 p. «*. jsjur six mois sur $53,884.

Comme nous l’avons déjà dit, la Do­
minion Transportation Co avait «leux 
réélu mations. Nous venons <1«* donner 
les détails «le la décision des commissai­
res au sujet de lu première : voici «.vux 
de la s«‘«’onde : les commissaire* accor­
dent $15,983.01 ismr jwrtes causées 
par délais aux attelages et $3.357.53 
pour délais causés aux ouvriers, «*t $300 
p«»ur déménagement, etc., soit $19,539.- 
50.

M. Michael S.ewnrt obtient $.30,717.- 
18. Sa i>ropricté contient t'».s70 pi«*ds 
earrés A $LtiO le pi<*«l. soit $10.1493.00. 
L** const rii«’tion s sont évalué«*s j>ar les 
(N*mniissalres A $1*».G34.<»8. On lui a«*- 
corde aussi SI.94 1 pour un an de loyer.

Dame Marie E. A Prévost, épouse 
de A. Brodeur, obtient $11,338.08, 
pour 3G4-I pi» «1s carrés de terrains A 
$135 le pied ; des constructions, loyer, 
etc. ,

Dame Bertha K. Prévost, veuve de 
J. G. B»Tthelot, obtient $3.51.». «S pour 
î*93 pieds carrés «!«' terrain A $1 b* pied 
«*t « I « * ’♦ constructions évaluées A $3,- 
343.GG.

M. A. Oscar Pr«*v«»st reqoit $3,488.- 
98 pour 1030 pi«*«ls de terrain A $1 le 
t»i('«l «*t « 1 «■ '.î constructions évaluées A 
$3.179.51.

Voici b*s autres imbunnitnires : Ch. 
A. G. Pr«*vost, $3,480.13 ; E. H. A. 
Prévins t. S3.735.01 ; L»»uis H. Prévost, 
$1(4.93,4.00 pour 3.053 pieds «le terrain 
A $1.35 b- pi« 1 : E. U. A. Pr«*vost, $13,- 
(4Î4S.19. D.iuu* veuv«* B«rthel«»t, $10,- 
3»;5.31 : A. P:iv«*tte. 80.555.71 pour 
985 j»i«*«ls «le t»*rrain à $3 le pied.

M. Ethi» r. av»»« at «le la <*ité a présen­
té, «•«* matin, A la «*our «U* pratique, 
une partie «1«* «•«* rapport «l«*s conimis- 
saircs et a «b*inan«lé un délai a«l«litiou- 
n«*l p«»ur pr«'*>cnt«*r le rapport au com­
plet. 11 lui a été a«’«’<*i\ié jiis«|ii’au 13 «le 
mai i)ro«hain.

Il y a lieu d’espérer «jue la circula­
tion sera bi«nt»‘»t rétablie sur la rue 
Notre-Daim*. au »arré Dalhousie. La 
bic«Mjue «b* la D«»mini«>n Transjiortation 
(’o sera proiiipt«*tn«‘nt «léin»»li«* «*t 1«* jxint 
temperair«» prolongé jusqu'A la ru«» La- 
eroix. Les mareliands «le cette partie 
«le la rue Notre Daim* n’«*n seront <*er- 
taiiwmeiit pas marris. Les dommages 
subis par les geus sont vraiment con­
sidérables.

UN NOUVEAU PONT

Sur la Gatineau

Le pont «b* la Gatineau entre Hull et 
la l‘ointe A Gatineau est définitivement 
terminé. Les approches «lu pont «*t le 
« hemin. A partir «lu pont «lu cimetière 
ju«ju‘à la Pointe A Gatineau, sont com­
plétés d'une manièiv satisfaisant»*. Les 
travaux d’amélioration «lu «’hemin ont 
ét«'* faits sous l«*s ordres du gardien «le 
l'imtel de ville. M. Normaiul.

A d«»ux h«*ures. e«»tt«* après-midi, le 
«•onseil de ville «b* Hull s’est rendu en 
corps .au ptmt afin «le faire, avec toute 
la magnilh’einv qui a<*« oinpagne les «lé- 
monstratbnis «le «•*■ genre, l'Inauguration 
offi« i« lle «1«* «•<* p'»nt «jui a coûté plus de 
quarante mille piastres.

Les noyés dont on repêchera 
les cadavres

Le coroner Ma«’Mahon a rhVlaré. <*«* 
matin, qu«* l’on n’avait pas trouvé un 
seul cadavre «Unis b* canal «lepuis «ju’on 
y a enlevé l’eau ce printemps. 11 n'y 
a actuellement que deux persomms 
dont on u'a pas encore «*xpli«iué la 
disparition. On a tout li«»u de suppos» r 
«jue les «*n«lavres l*cvien«lr«)iit A la sur­
face lorsque b* St Laurent sera libre 
«le glace. Il y a d«*ux ans, six noyés 
avaient été trouvés entre les écluses 
du canal.

L’EXPOSITION DE 1896
Le projet de Nie Ste-Hélène

Avant d’enregistrer dans nos colonnes 
les vues de uos lecteurs sur b s «*mbel- 
lissenients A fair»* au terrain «i«- la fer­
me Fleteh«*r. nous «ToyiMis devoir ré- 
p«>ndre A «pielques objections «jui mois 
ont été faites, relativement au yr«»j«*t 
«le l'tle St«* Hélène.

"La <’onstructi«ni d’un pont entre nie 
et la rive sud «lu St Laurent, ne s«*rait- 
elle pas une affair** très coûteuse ?"

('•* n’est pas le sentiment de « elui *1«’S 
ingénieurs civils aiiqu«*l nous avions «lès 
lii«*r matin soumis b* pr**jet tout en­
tier. A « «'t endroit, nous a-t-il «lit. il y 
a très peu d’eau et «-otnine fond, c'est 
du beau ca!«*aire ; le coût d’un jnuit sur 
« h.’vab'ts «le nie St»* Hélène à la rive 
su«l serait A peu près le ««>nt du bois 
qui entrerait dans la construction.

"N»’ p«'ns»*z-Tou* jtas que lu fumée «jui 
s*échnpp<Tuit «les «’h«*ininé«*s d'usine in- 
comiiuMl«*rait l«*s visiteurs du jmre V"

Si nous «’«unpreimns l>i«*ti «••■tt»* obj«*c- 
tloll .il s'agit «le la fumée que pnslui- 
rai«*nt l«*s foiiriiauv né*«*essnir«*s A la mi­
se «*n a«*ti<»n de* «lifférents appareils nn*- 
« ;mi<|ii«*s. ilans la galerie «les nia» bim s. 
Ne s«»!iiinc*-n«»us pas «lans l’Age d«* l’é- 
I *ctr • it«'* ? (5* serait j«*u «l'enfant «b* 
tninsp<»rt< r A l’ib* St»- Hélène, par l’im- 
niersion «1*1111 «*flble. une f«»r«e él«*«’tri- 
qne amplenn nt suffisant»» p«»iir ««-tion- 
m r. au in«»y»*ii «l’un êl«*ctr«» nmteur, toii- 
t *s les ma» hiles «le l’exposition.

"Il vous faudra, nous a-t on «lit. ereii- 
s»r «l«’s puits artésiens pour avoir les 
soup » * jaillissantes n» • **ssair'*s A l’orne- 
UK iitatiou »1«* v».* janlins."

Et b*s jm- 'jh-v foulant*’* ! N»* sont •d- 
|cs pas «•«•nnues A M»»ntréal? Dix * h**- 
vaux-vnp«*ur aip’.éjués sur un pist*»n 
d«’ huit |*»»’H’es «l»»r ii.Tai«*nt n.-s»-/. «l'eau 
I>«mr établir d;«n* l'tb* une vingtaine «le 
cfls<*n«b’S «■oniin «»»Ue qui figurail dans 
notre croquis «i hier.

PERSONNEL

M. RafTaëlli. un des chefs de l’é«*ob* 
impressionnist»1. visitera sous peu M«»nt- 
réa 1 »‘t fera «!• s «•.*nféreiic«*s sous lt*s 
auspie«‘s «1«* l'Ass«H’iutioii «b*s Arts.

SUICIDE D'UN MAIRE

Ene d«'j*ê. In* annon» »* que M. Alfroy, 
main* «le Mouti« is. . «•minmie «1«* 1.1(40 
habitants, voisin** d’Auxcm», s’«st tiré* 

, un «smp «b* fusil A la t«‘*t«*. Sa mort 
! a été instantai.«'*«•. M. Alfroy était maire 
1 de M«mti«’rs depuis trois ans. Il avait 

«'•té dernièrement r»>bj«*t d'une jilainte 
j de plusi«*urs «•onseilbus umnh ipaux 
| pour falsification «lu text»* d’une délibé­

ration «lu «*ons«*il muiii«*ipal dans la I « opie ««Iressée A la préfecture. C’est 
< la crainte d’une jioiirsuite motiv«'*e sur 

ce fait qui l’a déterminé au suicide.

DOUBLE CONDAMNATION A 
MORT

Le jury de la Loire a condamné A 
la |H»ine «1»* ui«»rt «leux « yiii«iues gr«*«lins, 
B(*noit Eaure « t Pierre I*hi]i«l«*t. re­
pris «b* juste •* l'nii « t l’autn* qui. dans 
la nuit «lu 37 au 38 février, avaient 
assassiné nn propriétaire de Haint-Mar- 
«•♦•Uiu, M. Christophb* Bast i «le, vivant 
s»*ul. <*t dont ils avai«*nt fracturé la 
porte. Après lui avoir '‘nroulé une «or- 
«b* au bas «lu v«*ntre et lui avoir fait 
subir un efTr«»vable martyr.* jusqu'à 
ce qu’il leur eût m»-atré la « ni’liett»* «le 
sou argent, ils l'aehevèpuit A <H>ups de 
g«iurdiu Fnur«*. «jui s’étnit réfugié dans 
les bois, fut arreté après une véritable 
battue.

LES MASSACRES EN ARMENIE

Lomlres, 10 ^I. Gla«lst<ine a re«;u,
hier, une dé>putati«>ii «lu «’omit»** arrié*- 
111**11, «*«»nij»<>sé «le plusi«*urs Annénieiis 
qui sont allés se rétiigi»T « :i Angleter- 
re p«mr fuir la p» r^» » utiou du g«>nver- 
n»‘iiient tur«*. I.«* "Gn at «*bl Man" leur 
a assuré qu’ils avaient t »ut s s.-s sym­
pathie**. "I.e danger «le la situathin, 
• a Arni«*ni«*. a 1 il «lit. .*>*• tr-mve «lans 
l'imléH isb.n «jue l'on aj'js»rt»* dans l’a- 
ib»|>tioii «l'un** ligue «b* conduit**. • n pre- 

«I»- pr«»ii.•>**•••* «lu giuverneineut 
tur»’ «J«- fa.re d'iniportautes r«'t.»riij»-s.’’
Il raj»j»» lé A la «lé! 

vieux et qu’il II’» 
>ubli«pi»\ «b ux ra 

r«*m|H »’her «le 
i < ave» autant

il‘gMti'Ml q 
■**t J»ius d; 
is«ms suffi;

».
d’activité qu’il

ant»

IA RIVIERE STE-AHHE
On réussit à en détourner Is 

courant

Station incendiés
(Lk* aoire corre-p<mdaiil particulier

Québet*. IG — Il est fortement ques­
tion de diviser en tr«>U la paroisse de 
St lioi’h de (jué4>e«\

On «’on'qruira dans ce but une égli»e 
au Palais et la t ru;Même paruUsa sera 
à IIelleyville.

—Le terme de la <*our **rimin«*lle s’est 
ouvert et* matin, (iu Instruit la cause «le 
Fortier, accusé de faux. Fortier est pré- 
ciséuient celai qui, il y a quelque temps, 
avait enlevé des papiers importants «*n 
«•our supérieure. 11 est accusé d’avoir 
forgé des reçus.

- Les travaux du barrage de la ri­
vière St»* Anne, A Ste A un** de la Pé- 
rad«*. destinés A prévenir les uciddeutH 
«lun* le genre de ceux qui sont survenus 
b* printemps d.-rnier, sont terminés. Le 
« oiirant de lu rivière est «létuuriiG «*t on 
esj>ère qui* ce moyeu évitera tout a«*ci- 
deUt.

— La gare de 1*Intercolonial, A St Hen­
ri. a été détruite par les flammes, la 
nuit dernière.

SUICIDE A HALIFAX
Un sergent-major du génie 

s'empoisonne avec du cya­
nure de potassium

Halifax, 16—Le sergent-major du gé­
nie liogau s'est suicidé, hier soir, en 
absorbant une dose de cyanure de po- 

I tassium. Dans la soirée il avait assisté 
au bal militaire et avait paru en bonnes 
disjKKsitions. D«?ux heures plus tard ou 
le trouvait saus vie sur son lit.

John liogau était < anadien de nais­
sain <? ; il était né à Toronto. Il a épou­
sé il y a quelques mois une demoiselle 
Gossip, avec laquelle il paraissait heu­
reux. Mme H«»gan a accompagné sou 
mari au bal hi**r soir ; mais ce dernier, 

| après les premières danses dit A sa 
1 femme qu'il désirait retourner «'liez lui. 

Eu arrivant, il s«* mit au lit, et avala 
la terrible substance qui devait lui 
donner la mort. Le défunt était ûgc 
de 35 ans.

LA FRANCE
ET L’ANGLETERRE

Elles ne paraissent pas devoir 
en venir à une entente

Londres. 10—La France et l'Angleter­
re ne semblent jius prêtes A se rupjjro- 
«her du terrain sur leqmd pourraient 
se régler les différends «jui se sont pro­
duits entre les deux pays. Le gouver­
nement anglais u envoyé il est vrai 
un navire «h* guerre dans la rude du 
Havre pour preiidro part aux fêtes qui 
auront lieu A l’occasion du voyage «lu 
président Faure, mais i*ett<* mesure a 
I><»ur but seulement de répoudre aux 
attentions dont la reine Victoria a été 
l’objet en France et u'a aucun rapport 
av«*«* les graves «jnestions peinlanUs en­
tre les d«*ux jmissance». Les organes 
oftich'ls viennent de rappeler les «le- 
«‘lurations faites par la France en 1.881, 
et jmr lesquell«*s lu Frame anuom.ait 
«ju’elle n'avait j)as l'intention d’annexer 
ou <l’occup«*r iudéfinimeut la Tunisie : 
l«*s journaux se servent de ces «léola- 
rations pour justifier l’occupation an­
glaise en Egypte. Le bruit «ourt A 
Paris qu’une reucoutre entn* les Fran­
çais et l«*s Anglais a eu lieu sur le Ni­
ger, mais U* Foreign Offii’e refuse de 
fournir aucun détail A cet égard, aussi 
est-il impossible «b* «lire si ces infor­
mations so rattachent A lu dépêche an­
nonçant qu’une chaloup»* française avait 
été arrêtée par les représentants de la 
(’om|«agnie «lu Niger, ou s’il s’agit de 
fait d’une nature plus grave.

ANGLETERRE
NICARAGUA

La première va employer la 
force

INONDATIONS
Dévastation dans le 

Hampshire
New-

Plymoutb. 10 — Depuis 1.809, le ni­
veau «les rivières u«* s'était pus élevé 
aussi haut «jue cette auné**. T es trains 
sont arrêtés sur presque toutes les li- 

j gués, l«*s l'oininunications tt'légrajdiiques 
j sout rompues. La ville «le Plymouth ne 

j)«*ut plus communiquer avec l’extérieur 
que par le téléphone.

L«*s chemins sont submergés et dé- 
i foncés. Depuis dimanche, aucun train 
I n’est arrivé ou parti sur la ligue du 
I Concord et Montréal.

LE BŒUF CANADIEN

UNE GREVE A L'UNIVERSITE

L’université «b* Little Rock, capital»* 
«h* l’Arkansas, vieil de f«*nin*r par suite 
d’une grève générale d«*s étudiants. La 
fermeture semble «*tr«* détinitiv»*, car U* 
président de I’univi-rsite, M. Sh«*d«l a 
disparu, et l’on dit même que plusieurs 
do professeurs n’ont pas été pay»'*s de­
puis plusieurs mois. C’e qu il y a d«* e*»r- 
tain, c'est que tous les •tmliunts s«* 
s«»nt mis en grève A lu suit»» «l’an con­
flit av«*c M. Sh«*«l«l. et ils out js'i-emptoi 
rament refusé d’assister A au« un cours 
tant «ju’il n'sterait prési«J«*nt. LA .b-ssus. 
M. She«i A fait fermer et barri«a«b*r les 
>;« 1 l«*s des «•ours, a adressé un»* « ir» u- 
lair»* aux parents «les «•xternes, les invi 
tant A garder leurs tils chez eux s’ils 
voulaient éviter un «s»nflit, «*t «huiné 
«juatn* jours aux parents «les interms 
jHtiir r« tir» r leurs flls. «*t s’est assuré !»*s 
-.•rvi. es «l'un délégué pour veiller A . «* 
que sc» instructions soient pouctuelle- 
uk nt exécuté»*s.

L«.rvim* l’université u été ainsi < >111 
. \|. (Miodd i

la ville ave»* sa femme, sans s’itMjm. i. r 
U* moins «lu monde du sort «les j r*d« - 
^ urs. «but quelqnes-nns. nous rav«»tis 
lit, n'ont pas été payés. Le plus joli, 
-st que l’université appartenait, non 

,.;,v a M. Nhedd, mais A la S..utb.*ni 
1.datation 8><*ietv de Guicii.uati, Ohio

Londres, 10 — Le "Globe" affirme 
que l'Angleterre va refuser de r«*(*evoir 
la réponse du Nicaragua A son ultima­
tum et qu’elle va prendre d«*s mesuras 
immédiates pour obtenir satisfaction.

Son prix augmente au Mani­
toba

Winnipeg, 16 — Le prix du boeuf au 
Manitoba a augmenté b* mois derni«*r 
et cet animal commence à devenir 
moins abondant.

(Via provient de ce que «b* grandes 
maisons américaine* ont fait achet«*r 
tous 1 *s b»»euf* qu'elles ont pu trou- 
v»-r. Jusqu'A présent le* achet«*ur* nmé- 
rieain* n’étaient jamais venus sur «e 
marché.

BIDDLEFORD INONDE
Les citoyens se promenenten 

canot dans les rues
Biddeford, Me., IG — Plusieuri ru«*s 

de oette ville et à Loco, de l’autre «été 
de la rivière, sont submergées. Les œ- 
cupunts d«*s Biaisons «lans «•«•* rue* 
sont obligés de m* servir de «-auuts pour 
venir et sortir «ie chez eux.

A OTTAWA
Le fameux Martin en confé­

rence avec Thon. M. 
Laurier

NICARAGUA ET ANGLETERRE
Washington, 10 — Un a appris, il y a 

déjà qu«*lque* jours que b* gouverne­
ment du Ni«*aragua avait r**p>u«lu A 
l’ultimatum «jue l'Angb*terre lui avait 
udransé. et que <vtt«* dernière s'eu était 
montrée satisfaite. D* Nicaragua, t«»ut 
en n’aifordant pas à l’Anglet.-rre tout 
«e qu’elb- avait d«*mandé, «x>n«.-ède que 
le priucii>e de l’arbitrage doit être ap­
pliqué «‘ii <*e «jui «x)ucerne le t«*rritoire 
d«* Mosquito,1 ot propose sur le t*>n îe 
plus conciliant et le plus amical 
bl«\ qu’une «•ouimission *i’arbitr»*s ab- 
Kolum«»nt impartiaux s«»it figmée, pour 
la «lia<ni*isou «l«*s ré -lama tion* d« s «leux 
jmy* respectifs, fo* Nicaragua fait r«*- 
niarquer dans sa r«*épouse «ju«* le «lécr«*t 
d’exil contra les sujets anglais que la 
Grande-Bretagne a demandé «h* suppri­
mer sans condition, a «l«*;jâ été annulé 
sur requête antérieurement formulée 
jmr la Gronde Br«*tagne. Le Niiara- 
guu n«.» pr«»uiet ni «le payer l«»s différan­
te* tommes d'arg« ut réclamées comm** 
indemnité par les sujets anglais ni 
n'exprime le refus d«* payer, mais il 
faudra qu’une commission arbitrale en 
fixe le montant d’une manière impar­
tiale. Il n'est pas question, «lans cette 
réponse «lu Nicaragua, de la proposition 
fait** pour exclure d«» la commission ar­
bitrale tout citoy«»n américain.

(De notre correspondent particulier)
Ottawa, Out.. IG—Joe Martin, a eu. ' 

ce matin, une entrevue avec l'bon. M 
I-aurii-r. L député d** Winnipeg a «lit 
qu’il s'attendait à une «-baud*- 
Tout i*urt** A croire <ju«* b* chef libéra» ; 
b essayé mais eu vain «le calmer l’ur- : 
deur belliqueus** de M. Martin.

—M. N. C. Wallace est arrivé A la 
•*Hj»itaie, ce matin, ui»K*s avoir visité 
Washington. Baltimore, I*hilu»lelphie et 
New-York en tournée «le plaisir.

Dans quelques jours, ou croit qu’il ; 
fera connaître sa positiou sur la quos- i 
tion des écoles.

LA CHINE ET LE JAPON

Londres, 10 — La signature du trai­
té de paix entra la Chine et le Jajs.u 
est continu»** pur de nouvelles «lépè- 
ch«*s. l’ne «le ces déjiêehes datée «le 
Yokohama dit que la conférc*n«*e A la 
suite de laquelle* la j*aix a été signée 1 
a duré cinq h-uras. ]*»s plénipotontiai- j 
rea chinois se préparent A retourner ! 
dans leur pays.

0N LE TROUVE NOYE

Hamilton, IG — Daniel Shea, un vé­
téran pensionné de l’armée anglais»*, a 
été trouvé noyé dans la baie, ce ma- , 
tin.

FINANCE ET COMMERCE
CHROXIQFE DK NEW-YORK
Le marahé général «b* Londres est très 

dur, les prix sont plus élevés d’une de­
mie, cela va rendre l’ouverture difficile, 
et les grands spéculateur! vont faire 
de beaux bénéfices. Greement et Morris 
ont lilé une réponse hier. T*es r«*«*etti*s 
de l’Atchmln pour la première semaine 
du mois d’avril ont augm«»nté d«* $10,- 
703. Le traité de paix entre le Jupon «*t 
la Chine a été signé. Ix» montant «l’ar­
gent exigé par le Japon est moindre que 
l’on s’y attendait. — J. S. Bûche et Cie, 
A C. D. Monk, agent d«* change.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith Sc Cie. 77 rue St Fran- 
çoU-Xavier, nous fournissent lo rapport sui­
vant. a 3 hr*.
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NOUVELLES DE NASHUA
Nashua, N.II.. Di—Cette année A l’é­

glise St-Frs-Xavier. le jour de Pâques 
a été remarquable A tous l«»s points de 
vue, et l’on peut «lire «jue le choeur de 
cette église, est égal sinon supérieur A 
aucun «le «-eux des églises «1«* cette ville 
A quelque dénomination religieuse qu’ils 
appartiennent.

D«*puis un an, ce choeur sVst amé­
lioré de beaucoup, A preuvi», la m»*ss«* 
que nous avons eut» «limanche. Aussi, 
malgré la pluie battante qu’il faisait, 
l’église était bien remplie.

L’on a « hanté lu messe solennelle «b» 
Lambillotte en Si bém*»l s»»us la <lire<*- 
tion «le M. H. H. Lef«*bvr«». L’orches­
tre L«*f«*bvre accompagnait, et M. Ju­
les Boché, organiste, était A l'orgui». 
Les chantres «jui ont exécuté les solos 
étaient MM. Dr Simard. Caron. Fin­
ning «*t Mans«»au : Mlle M. L. Paul «*t 
le* deux demoiselles Brault. A r*»ffor- 
toire, M. Caron a rendu le (4 Salutaris 
de Bazini. Tous ont regretté l’absi'iice 
du Dr Vaillancourt qui n’u pu y as­
sister.

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Cnn Pac—360 a Uj,
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BOURSE DE NEW-YORK
Reeuspar cable privé pour La Pkkssb par 

M.Charîe !>. Monk, agent dachange. 14 ru» 
St Sarreinent.
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Garanti, Terreux «V* Cie, bananiers et 
courtiers, 3 Place d’Armes, téléphone 
24GO, nous fournissent le rapport sui­
vant du marché local :

Lntrebanque* Au «*otnr»UHr

Fonds de X.-York. 164 « 3-t*4 J ^ 
^•«•rllntf u 6»» our-«. Î»1 <* 1» 16 10 «•

t ri. t dftnaruitj.. 10 116 4 316 10t “

NAISSANCES
BRENNAX- Le 10 courant, au numéro 200 

rue St Hubert, l'épouse de M. T. Brennan, 
écr.. M.D., une tille. 2

LOUANGE—En cotte ville, le 4 courant. 
n«i No 80b rue Montcalm, l'epouse d«ï Joseph 
Ixirange, Jr.un fils. Parrain et marraine. 
M. Pierre Thomas Levesque, seigneur d Ail- 
lebout ot de Katnsay, et sa dame.

LORRAIN—A Charlemagne, le 6 avril, l’é- 
jiouse de M. Toussaint Lorrain, une tille.

DECES
ALAHIE—En cetto ville, le 15 courant, h 

l’ago de o2 ans et 2 mois. Madame Beniamin 
Alarie. n e Phlloînène Lafontaine.

Les fimérailks auront lieu jeudi. It» 18 «‘ou- 
rani. I.e* convoi funèbre partira «le la dcm»-u- 
r«* de son fils. No 15 rue ^te Elizabeth, u 64 
heures u ni., pour s<* rendre à l'église -"t Jac­
ques et de h» au cimetb re do la Cote «les Nei­
ge». lieu de la sepulture.

Parents ot amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

BOl'HAbSA—En cotte ville, lo 15 courant, 
ii luge «ie 0 ans et l«» mois. Corinne Bourassa, 
enfant de Joseph Bourassa.

Les funérailles auront lieu mercrod! lo 17 
courant. Le convoi funèbre partira do la de­
meure ni9rtuairi\ No 151, a 8 heures, pour se 
rendre au cimetière de la Côte des Neiges, 
lie 1 de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

CINQ-MARS—A la Pointe Claire, diman 
dit» le 14 courant, h 1 âge de 59 ans et 4 mois. 
Ephrem Cinq-Mars, ancien marchand do 
Montreal.

Les funérailles auront lieu mercredi le 17 
couran,. Le convoi funèbre partira do la de­
meure de son gendre. M. Arthur Lcgault, â 8 
hrs. pour se rendre a l'eglise paroissiale et de 
IA au cimetière «lo la Côte des Neiges.

Parent', ot amis sont prias d’y assister sans 
autre invitation.

DELORME—Kn cott • ville, le 14 courant, à 
l’agc de 9 ans. 9 mois et 20 lours, Krilda De­
lorme, enfant do Alfred Delorm»*. machiniste.

Li»s funérailles auront lieu mercredi, le 17 
coûtant. Le convoi funebro partira de la de­
meure de son peitï. No 1162 rue Notre Dame, 
a 3.30 heures, pour ho rendraà l’église Ste BH* 
gid *’. et d* i» au « irm;titra d«; la Côte des Nei­
ge -, lieu «le la s- pulturc.

Parents et atni» sout prié* d’y assister sans 
autre invitation.

EMOND—En cotte ville, le 15 cotirant, à , 
l àg«! de 49 ans et 3 mois. L. Kmond. eonstable. ;

Les funérailles auront lieu mercredi, le 17 j 
courant. Lo convoi funèbre pari ira de la de­
meure mnrluain*, No 959 rue Oniaiio. h 74 
heures, pour se r ndre a l’église du Sacré 1 
(V u: et de îa au cimetière de la Cote «les j 
Neige*, lieu «ie la s. pulture.

I arents » r amis sont priés d’y assister sans 
autr<* invitation.

LAJOIE--A Nashua, le 8 courant. & l’âge | 
de 26 ans. 9 mois et 23 ours. Emma Jeanne | 
l.«*e!airo. épousé bien aimée de M F. Lajoie. 1 
•LD.. «’.M.

Le h funérailles ont eu li« u le 10 courant, au | 
milieu d’un grand «oncours tie parents et 
d'amis.

MASSON—En C'*tte ville, le 13 « ouraDt. à 1 
l uge do 2 ans ot 5 mois. Alfred Rodrick Paul 
.Masson, tils de M, Leon Masson, gentilhom­
me «le Terrebonne.

PAGNFELO—A St Hyacinthe. U* 14 avril 
courant, a lYig»* «le 68 ans, M. J. B, Paguueio. : 
amien marchand.

LoafunéruilUH auront lieu â St Hyaeinthe ' 
mer- redi. le 17 couran:. » 9.3h heur* s a. m. .a I 
1 arrivée du train quittant Montreal â 7.5»i I 
heures a. ni. Le convoi rmuhre partira d«^ la j 
demeure de son nls. M. Cléophas Pagnuelo, 
pour se ntndre a leglise paroishiale. et «le la | 
au lieu «ie la sepulture.

L*> défunt était lo père «le la Ré vile Sœur I 
Deniers et fr« re des Revdes Sœurs Pagnuelo 
et ! »alp«* Sœurs Grises» et de 1 honorable mge 
fe. Pagnuelo.

Parent* et amis sont priés d’y assister.
PRUD'HOMME -A Henri, lo 15courant. : 

à l'age «le 36 an*. H *; mime Cote, épousé de 
Moi>o Prud’homnie.

J.es funérailles auront lieu mercredi, le 17 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire, No 89 rue St Pierre, a 71 
iieurcs. pour se rendre a Tegliso St Henri et 
de la au cimetière do la Côte des Neiges, lieu 
de la sepulture.

Parents cl amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ROY En •«*« ttc ville, le 14 courant, al Age 
de 85 ans « t 7 mois. Eugénie Go*»clin. épouse 
de feu Ben. amin Poy.

Ixî> fun**1 ailles a’iront lieu mercredi, le 17 
couran! La . 011 « «h funèbre partira de la de- 
meure d« Mme Dr.î. C. Poitevin, No 466ave- 
nue Laval a - bourcs nour sc rendre n I église 
St-Jean-B.ipiiste ci «le la au « imeti» ro de la 
Cote «lu-- N»*i p s. 1 uvi do la sépulture.

Paient s et .1 mi' ont pri. s «1 y assister sans 
autre in\ itation.

PEGTMBALD Eu cette ville, lo 13 cou­
lant. •« 1 » re-i.icma «le son frère, au coin de* 
ru«*s Ra h»d '-f M» ntana. a l uge de trento- 
trois mi'. .»* r» ' une tongue maladie soull'crte 
avec uno r.**.i-n.il ,01» cvcmpluiro. Al/.irc Rc* 
gimbal.S. aiii: » i*1!" «i» si, Ji-romo et «le .8to 
Lui le. comte «b T *rrt bonne.

Scs fun«riiille> .■ : « u li«*u mardi, lo 16 cou- 
ram, a 1 «urliso 't lean-Baptiste.

Ia* Aon/ est p:i» »io l epioduire.
Tt>U'RANGEAI' En cette ville. le 14 cou­

rant. a 1 ngc «le 51 acs. Malvina Routier, veu­
ve »le F'.avicn Tourangeau.

L»;s funérailles nin<*nt lieu mercredi, 1«* 17 
courant. L«* eonvi.i funèbre pa. tira d«* la de­
meure «le "on tils. Raoul 'Tourangeau. 2617 rue 
"te «’.«tliiTinc. a 74 heures a un. pour si* ren­
dre a 1 église St. Joseph et d» la nu « imetiere 
do la < .'te «les N**ig«*' i»cu «le la 'épulturc.

Pan-nts et amis -ont prb * d'y assister san« 
autre invitation. *

leavcr.M asaoBres BrrlrrM ire» ter* peur
nre «4a»*'lire»

VLOFER—Grande chambre bien meub.co 
ou nen menblce. dan- faniil.e p i» ce. 

coin de- rues Napoh on et Duvernay. e adn -- 
»er 174 Duvrrnajr.__________________ Ui i

VLDU KR—Maga-.n et logement, coin de* 
rue»- C hurievoiv et “-t Ct.ane-. S «Uie«- 

»er A. Y. II. me —t» St Patrick. Ils- j

VLOL ER — Deuc me»-ieur» trouvorent 
chambre maguitiQ'ie. «ulon u*aged.i 

piano, a«e» ou «ans pen-1011. fntuill#
. . la du No 179 rue 1

( hrUtOphe maison ueu« e. lue—6

\ LOF EK-321 rue Jacques-Cart 1er. pr. s 
Mignonne, haut' do in-ti-cn du oep' 

p.4i rcuu-nt-, en bon o**d:c, $&. Aussi -Jl i *ia 
Pmet. 4 appai teuiouU. 56.84. $ ad ras-or a 
379 rue Durcheeter.

A LOF KR-Belle grande . h ambre meuble* 
cbauit. e par U \ aucur. ga^. etc., au ni 

veau de la rue. 164 si Deni*, s adresser 410 
rue Dorcb«-sler. 138—2

A VENDRE Le proprietaire *o retirant 
de* a i.«ire-, hotel, li« once garantie. » or. 

tenant il.0«Mi » .*1.MM »i»- boisaon- et cigales, 
vendra 51500. dont $LOÛO comptant, balanc e 
payable 5. u par moi», le tout de premiere 
» larse et ciiai.rtèti a eau chaude. S adresser 
Laferriera et Pelletier. 1572 Notra-Dame, eu 
face du Palais do Justice. 13»—1

V VENDRE Hotel, un des meillour* ««li­
tre-.. a «o ite ^2.000, rendra 81.4«>'. 8500 

comptant, balance f» par moi*, li euoi a 
cortb e. Il upparteinents meuble »'• «U* premi' ie 
classe, s ndr .■o»c*r Lafeiritre et Ptlleli r, 15;2 
Notre-Dame, un face Palais de J a slice. 138-1

4 VENDRE Plusieurs rostaurant*. lieen*
! ces accordée». Aussi 4 magasins cigares
I et bonbon*, -itucs dans les meilleure centres, 
j nrix çl.V» a‘bL'O. S adrester Luferriere «r Pd- 
! lotie r. 1572 Notre-Dame, en fac- du Palai» de 

J k*t * ________ _______________138—1
4 VENDRE L. m*illo«ir restauiABt Ho 

1 c:é de Montreal : recettes $49 par jour,
vendra a sacrifice. Cause, maladie. Au.'*t 
maison de pension, place de fortune. G L boi t 
Martin, 25 et-J ai jue*. IS8 2

A VENDRE—Magasin de bonbons, avec 
salle a dîner, rue Ste Catlicrlne, loyer 

$’>. vend ia ;ou gain!, prix çllO. Sudits-ei J. 
Castelli. 1572 Notro-Pamo. i:i8-l

VV'ENDRE — Trè* beau piano droit, a 
coûte $350. aussi bon qu'un neuf. C’ust 
I une* occasion rare qui vous eu offerte de vous 

procurer un bel instrument d ha- prix, • ar il 
faut ie vendre. $e présenter au No l »5a r.io 
Ble iry, ________________ 13^—1

4 VENDRE Lo contenu d’une maison do 
1 V 7 ch unbres meublées -era vendu a C f * 

bon inati lie. Voici une g: amie occasitin pour 
en. per* nn# uiv ".r tenirraainon. Si p •- 

; sen ter au No 105a rue Bîeury. 138 1

V VENDRE—Hotel. licen«'e garantie, prix 
45.475 vendra tout meuble. Aussi p'.u- 

picuia restai rants licenciés, a v«:ndr»?, de* 
places :e $25 »k $4«) par our. 2 magasins «le su­
creries et cigares, ruo- St Laurent et Ste Cu- 

! thermo, prix $IS) «-t, $50!>. S'adres-ui* J. Cab- 
telli, 1572 Notre Dame, eu face Palais de Jus­
tice. _______________ 13S—î

\VKNPKF.—N oublie/, pas la Grande Ven­
te a bon mai » hé demain (mercredi), au 

No 70 Côte du Beu ver Hall, Tous l« s article* 
1. moitii* prix pour cetto journée seulement. 
No man .u«u: pas cetto occasion. Bazar >ie 

I Clark*.____________________________ 138-1

AVI NDUE Au vi.lagc* du S.iult nu Ré- 
collet, à qu«*V,nes verges du depot dti* 

tramways, une bulb* maison avec dépemlan 
c« s, jardin, arbres fruitiers do toutes sortes, 
i? adresser sur les lieux a M. Georges Dago- 

! nais. _ _____]38-12_
4 TENDRE—Moulin* t ‘‘WheélerWil^on." 

j\. aussi trimmer, puncher, poseur «i «»*il- 
lets, triser et "vire-bottes," 1 pian»). Adres­
sez 53 rue Brobœuf. 13.S—5

4 VENDRE —Fn ‘‘phaéton.” un ’•business 
.A buggy. ' un "piano box,” tous avec 

couverture. S adresser No 225 ruo Cadic ix.
;_________________________________ 138

\ VENDRE — Berceau, carrosse, voiture 
d'hiver pour enfant, vélocipèdes et chai­

ses, bon marché. S'adresser au No 317 ru* 
Berri, pr. s «le la ruo Ontario._________138 -1

V VIS—Je demande à la corporation per­
mis-don de t'*nir un clos de bois su? !#

i ’i

Taux do te uauqu*

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
" l'Album Industriel” 
peuvent se la procurer 
en sadressant au bu
reau de "La Presse. ”

.11-0

côte nord du C.trrè Richmond. J. C. Macdiar- 
mi«L 11 avril 1895. 13S—1

VVIS-Je demande à la corporation per­
mission do t«*nir une cour .« bois au N o 

ICI rue Guy. John Oow. 16 avril H#5, 13$ l

17HHITUNE RAPIDE- Capital il MO. Preu­
ves inconieslubles. Ecrire a X. O., La

‘kessk. 138-2

HOTEL A VENDRE—Chance exception» 
neile L’hotcl El«*vatuur. le rende/-vou* 

des eutrcjji emurs, au No 945 St-Luurent. bail 
pour 4 an*, loym* modéré, licence accordée. 
S'adresser au propri.-tair.» sur les lieux. 128-3

ON DEMANDE un express do construcj 
leur, en bon ordre. S'adress*»r par let­

tre a ’’ Express ”, bureau de La Près*»*;. 138 1

ON DEM A N1 IE de* pensionnaires d* table 
au No 41 rue Dubord. Servioe^de pre­

mière classe.________________________138—5

ON DEMANDE, nu No 618 St Denri, une 
sc vante pour 3 personnes, pas do lava­

ge, pas d enfants. 138- 2

ON DEMANDE une bonne repasseuse sa- 
chnnt repasseï les chemises. Ouvrage 

pcrmnnenr pour une personne compétente, 
nu No 16») (’adieux. 133— 1

ON DEMANDE une jeune fille pour aider 
!. faire 1 ouvrage général de la maison, 

1051 ru* Cadl*ux. ___ 1S8 1

ON DEMANDE uno bonne modiste do 
chapeaux. Dnllo E. Champagne, 1375 ruo 
Notre*! terne. MS—t

ON DEMANDE des couturières dans
veste». îi adresser après 6 hrs au No 17!’5 

ni* Notre-Dame. 188—1

ON DEMANDE un jeune homme «le 17 A
13 nus. « •miiaissant un peu la tenue «ies 

livres et sachant parfaitemont les deux lan­
gues. E- rire fc “X. N." La Prksbe. 138—1

ON DEM ANDE une bonne servante ; pas 
d'entants ; nas «le lavages. Références 

exigées au No 362a ruo Rachel, entre 1 et 3
heures p.m. 138—1

N DEMANDE des couturières pour pan­
talon'.. au No 1203 rue Ontario. 138—1O

^ J ^DEMANDE deux apprentis tailleurs.
No 379 Beaudry. 13s.-3

ON DEMA.sDE deux bonnes couturières 
et «leux apprenties, au No 5a ruelle For­

tification. 138—3

ON DEM ANDE A 1 hôtel Jacques-Cartier 
d» s fii.es do table et chambre sachant 

parlT anglais et fran gai*. 133—1

ON DEMANDE des bonnes couturières et 
«les apprenties dans les pantalons, NoGOO

IU • I )!•«)!. i.

ON DEM ANDE des jeunes filles modiHUs 
d environ l un d’cxpurienco 6t aussi des 

Vomies m«)disL» s pour les corsages. S atlrusser 
U : uo Ayluicr. Montreal. i:t8—1

ON DEM ANDE «les filles pour embouteil­
ler les marinades, 354 avenue Papineau*

13^-:J

O

/ xN DEM AN DE un peintre d* voitures au 
H f No 1506 N.»: 1 c-1 «unie. 138 I

ON DEMANDE un compagnon barbier au 
8t. Lawrence Hall. __________L>vS—1

ON T ROI VERA chambre* et pension a 
la station St-Lambert, chez M. Fer­

ras.________ __________ ______________ 133—15

ON DEMANDE immédiatement une lon- 
n<* servante g.-noral.*, min parluut •.»*- 

glais préférée. $e presenter 139 ruo Ca«lienx, 
Mme Rosi. 1 I

ON DEMANDE une ieunc fille pour avoir 
soin d u- b»d. * ot nid«*r au menage. ‘:3 

1 * c r N'.> 1.^ rue \\ . llui.;t«ej. i:> -l

ON DEMANDE des fille* pour finir les ba­
bils. Se presenter au No 373 rue St Jac­

ques. _______________158—1 ^
N DEMANDE un homme «lo «our: il 

80,*u pensionne, nu No 225 rue ('adieux.
la" — !

ON D MANDE un barbier de rromi.ro 
cla'.so. position pormnnento, chez J. A. 

Patenaudo, 1495 ru* Notre-Dame. i> 1

ON DEMANDE uno premièro repasaoin* 
capable «le glacer le-, cheml cs cliez Mme 
Alary, Ml st Dominique. 138—1

ON TROFV’LRA u*io femme do iournéo 
au .\o 219 rue $t Do* (inique. 138—

PERDU—Dimanche, lo il »*ourant. rue Ila- 
clici ou dans legiine «10 1 linnia«;«d»'0 

( oncejit on. une montre on or pour dame a\ co 
eoiivurc’c. I{« compense promise en retour au 
No lit KacheL _ ______ _____________ 138—l_

PHOITM i R A PHE On «leninndo un assis- 
tant-op» 1 ateur .-a.hant imprimer. S'a- 

UrcRScr par lettre a "P. D. ', bureau do La 
Piussr.. L(3 1

1>KRDU Hier, ^oit par les rues Ontario, 
*■ inguinet, Cadiou.v. Mont Royal «ni 

Sherlm*okc. un port* tuotinnio contenant qua- 
tr** cief'. papims. i-tc. Rvompensc * celui qui 
l«i retournera an No 4o7 rue ( adieux. 138—2

PROUVE Le 6 avril, une cldcnna n«»ire, 
po; t’int un collier. On pourra la réc u- 

.♦ Visitai ion. __ 13* -1

(▼N IRI NI UOMMKayant de*x in d’ex- 
: r. pi« • ; le et 11 mai ch m-

dise s» » ne detnande une position. S\»dr***i-ur 
22n ruo F (ilium. 138—5

T
mer au N •

L* NK. J K F N K FILLE «onnaissant lu ter ue 
«iu- li\ r«-s »•( ayant «le l experience «1m«is 

un magasin dcmandi* piacc« .*■) adrer l.’J 
Sanguinrf. ________________ _____ 138—3_

ITN JEFN K HOMME âgé «le 17 ans fort 
ut arrivant il»* lu campugm. demand* 

lu »« o comme apprenti bou« hrr. i>cut l«'urnir 
<lab«*n*u s 1 r i» n. ••'. b adrcsncr (.». P >irn*r, 
41 avenue MoaLlto) al. 138—1

à


